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LA COMTESSE DE BUSSIERES

Suite

Laure se mordit les lèvres, et
une lueur fauve, qui s'éteignit
aussitôt, passa dans son regard.
—Ma chère Valentine, reprit-

elle d'une voix doucereuse, je
vous ai dit ce que je ferais ; mais
je n'ai ni la prétention, ni le droit
de diriger votre conduite. Je vois
votre tranquilité menacée et, in-

quiéte, je vherche à éloigner de
vous un péril dont je m'exagère
peut-être la gravité. Un rendez-
vous. d'ailleurs, n'est pas un si
grand crime- Je ne vois pas, en
Vérité, comment vous feriez un
acte répréheusible en vous ren-
contrant, ici ou là, avec M. de
Luranne, lorsqu'il s'agit, pour
vous, de prévenir un malheur
réel qui pent être la conséquence
de son désespoir ou de sn folie.

La comtesse avait mis de nou-
Veau son visage daus ses mains.
Un tremblement nerveux agitait
ses membres.
—Ma chère Valentine, reprit

après un moment de silence la
haineuse jeune fille, qui trem-
blait de voir sa proie lui échap-
per, réfléchissez bien à tout ce que
Je viens de vous dire. Il s'agit
d'arrêter un malheureux que
quelque chose de fatal remble
pousser sur une pente au bas de
laquelle s'ouvre un abime et de
calmer l'exaltation d’un esprit
en délire. Je ne veux pas vous
cacher que je me suis presque eu-
gago pour vous; c'est ainsi que
Jul évité, hier, un scandale dont
e bruit’ serait peut-être arrivé
déjà aux oreilles du comte. M.
Lucien attendra pendant quel
ues jours, mais si vous lui re-
usez une entrevue, je vous le
répète, un coup de tête de ce
malheureux peut avoir pour vous
les conséquenees les plus funes-
tes.

Il s'agissait pour Laure de
vaincre les scrupules de la jeune
femme en frappant sou imagi-
nation, en la terrifient Pour
cela elle ne négligenit rien. Ce-
pendant, malgré le spectre me-
naçant qu'elle faisait passer sous
les yeux de la comtesse avec une
cruauté impitoyabla, celle-ci res-
tait hésitante.

Laure frappa un dernier coup.
—Savez-vous ce que je crains,

Valentine ? Le savez-vous ? dit-
elle.
La comtesse leva sur elle ses

yeux craintifs, mouillés de larmes
—Dites-moi tout, ne me cachez

rien, fit-elle,
—Eh bien. je crains que le dé-

sespoir de M Lucien d'une part
et de l'autre la jalousie du comte
ne les mettent en pré-ence le fer
àlamain.
La comtesse poussa un ori.
—Je le verrai, dit-elle d'une

voix oppressée, je le verrai ; mais
où ? comment ?

, Laure lui prit la mein en di-
sant:
—Ne suis-je pas votre amie ?
pe” vous m'aiderez ?
cul. ;
—Vons serez avec moi, et, s’il

le fallait, vous me protégeriez
contre moi-même.
—Je vous le promets.
—Quile préviendra ?
—Moi.
—Oh ! dites-lui bion que c'est

pour tenir la promesse que vous
luiavez faite ; sans cela je n’au-
Tais pas consenti...
—Je lui dirai aussi que vpus

voulez surtout l'empêcher de se
perdre en vous perdant avec lpi.
—Ah! ge serait horrible ! mûr-

mura la comtesse.
: —Où pourrons-nous nous ren-
contrer‘?

—J'y"Fense en co moment, et
- _ je crois avoir trouvé.

; bien, que ce soit demain,
‘dans deux jours, le plus tôt pos-
sible. , So

- Laurepassa sdrr bras autour de
* ld \silledé sa victime, l’attirs à
‘ ee et l'embrassa.

—Allous,fit-elle avec un faux
sourire, nous seropsguittes pour
la peur.

"| ception pourtanit du

| pied a terre.

V—LA LETTRE{ANONYME

La comtesse de Dussères sor-
tait presque tous les jours à l'ux-

vendredi,
qui était le jour où elle recevait
ses amies. Elle allait rarement
à pied, mais, bien qu’il y eut trois
chevaux à l'écurie et sous la re-
mise une calèche et un coups, à
Moins que ce ne fût ‘pour rendre
certaines visites ou faire une pro-
menade nu Bois, elle préférait
prendre une voiture de remise ou
mème de place. C'était une idée
à elle, et le comte, qu'elle pré-
vouait toujours, d’ailleurs, de ses
orties, la laissait faire comme il
lui convenait.

Trois jours après la conversa-
tion qu'elle avait eue avve Laure,
elle sortit à pied vers deux heu-
res de l'après-midi. C'était un
samedi. Elle portait un véte-
ment noir très-simple.
A vingt-cinq pus de l'hôtelelle

prit un fiacre et se fit conduire
à la porte de Courcelles La. elle
mit pied à terre, paya le cocher’
et le renvoya.

Elle avait eu la précaution d-
couvrir son Visage d’un voile
épais.

Elle traversa la barrière, bais-
saut la tête sous les regards cu-
ri-ux des employés de l'octroi, ct
se trouva hors de Paris.
Un peu plus loin, une voiture

stationnait sur la chaussée. Una
tête se montra à la portière ef une
main agila un mouchoir blanc
Valeutine marcha rapidement
vers la voiture. La portière s’ou-
vrit et elle prit place à côté de la
personne qui occupait déjà le
coupé.

C'était Laure.
—Est-ce que vous m'attendez

depuis longtemps ? demanda la
comtesse.

—Depuis
seulement.
—Alors, je ne suis pas en re-

tard ?
--Non, mais nous n'avous pas

de temps à perdre.
Le cocher ferma la portière.

Laure lui fit un signe et il grim-
pa lestement sur son siège. Un
coup de fouet cingla les flanes du

quelques minutes

cheval, qui partit comme un
trait.

—Où allons-nous ? demanda
Valentine.
—Pasloin. à Asnières.
—Jl nous attend ?
—Non, le rendez-vous n'est

pas pour aujourd'hui. Mou Dien,
vous êtes toute tremblante, cal-
mez-vous.
—Ln comtesse était en effet très

agitée.
—Je ne sais ce que j'éprouve,

balbutin-t-elle, il me semble que
j'ai peur.
—Peur! pourquoi ? n'êtes-vous

pas avec moi ?
—Je ne saurais le dire, c’est

comme un pressentiment.
—Enfant que vous êtes, vous

n'avez rien à craindre.
—Laure, puisqu'il ne nous at-

tend pas, pourquoi cette prome-
nade à Asnières.

Asnières, à vetto époque, n’était
pas à beaucoup près ce qu’il est
aujourd'hui. C'était un village
habité surtout par des maraîchers.
Cependant, les Parisiens com-
mençaient à y acheter des ter-
rains et 4 y faire construire ces
délicienses villas qui ont peu à
peu. métamorphosé l'ancien vil-
lage en une des plusjolies villes
des environs de Paris.

Le chemin de fer et les murs
d'enceinte de Paris reculés ont
placé la petite ville à la porto de
la grande. Ou peut dire qu'elles
ne sont plus séparées que par la
Seine, avec deux ponts pour
traits-d'union. Asnidrès est de-
venu un lieu d: plaisir, la ren-
dez-vous des canotiers et de nom-
breuses petites dames à chignons
jaunes; c'est une des promenades
favorites des Parisiens, qui
aiment à sortir le dimanche après
une semaine de retraite et de
travail.
Le cheval fit le trajet en moins

de trois quarts d'heure. Après
avoir traversé le pont, la voiture
tourna àdroite, suivit nn instant
le bord de l'eau et s'engageu eu-
fin dans une rue où elle s'arrêta.
Quatre ou cinq maisons s'échelon-
naient A gauche, a droite des pa-
lissades et des murs de cloture
marquaient les limites des jar-
dins et des terrains à vendre ou à
louer.

Les deux jeunes femmes mirent
Elles se trouvaient

devant une petite porte peinte
on vert, pratiquée dans le mur
afin de servir d'entrée provisoire en attendant une grille.

‘

un siège comme s'il eût été àrappél
de la fondre. Ses (raits s'étaient
contratés, sos lèvres fiémissaient.
il était livide, une sueur fruide
mouillait son front. Nes veux
arrondis fixés sur la lettre, qui
tremblait au bout de ses doigts,
avaient un regard de fou.

Laure tira plusieurs clefs de sa
poche, en choisit une ct ouvrit la
porte. Elles entrèrent. Au bout
d’une allée assez bien entretenue,
bordée du plates-bandes fleuries,
la comtesse découvrit alors une
jolie petite maison bâtie en bri-
ques, avec perron et marquise et
girouette sur le toit. Au rez-de-
chaussée comme au premier, tou-
tes les persienues étaient fermées.
Valentine jeta sur Laure un

regard inquiet.

rauque enfroissant avec rage le
papier dans ses mains.

Tl resta un instant immobile,
respirant à peine.

—Chez qui sommes-nous donc| Puis, relevant brusquement la
ici ? demanda t-elle tout bas,| tête, ses lèvres se crispèrent dans
comme si elle eût craint d'être! un sourire amer.
entendue par quelque personne} —Une lettre
invisible. avec dédain.
—Chez moi, quant à présent Mais, aussitôt, un sombre éclair

anonyme, fit-il répondit Laure, pnisque je puis|s'allumadans ses yeux. Lafu-
disposer entièrement de cette reur qui s'emparait de lui fit
maison dont j'ai les clefs. Elle! trembler tous ses membres.
appartient à Une dame veuve de’  —Pourquoi cette lettre serait-
mes amies qui, forcée de se ren-,elle un mensonge ? reprit-il d'une
dro en Italie, où elle restera pro- voix sifflante, je n'ai pas d'enne-
bablement tout l'été, nous a priées [mis…Et ces détails: Asnières, la
ma mere et moi, de venir de;rue, la porte verte, le jardin, lu
temps aA autre donner de 'air aux! maison...C'est done vrai, c'est
départements ; nous sommes me- donc vrai...Elle ne m'aime pas,
me autorisées à nous y installer, elle me déteste. Malheur! Trom-
s’il était agréable à M. le baron: Oh! la mi-

—Infamie ! dit-il d'une voix.

d'y passer la belie saison.
Le jardin n'est pas très-grand;

mais, comme vous pouvezle voir,

déjà couvert d'ombruges. |

elles entrerent dans la maison,
oun tout était frais, gracieux, élé-
gant et même coquet comnne un’

nid d'amoureux.
—C'est aujourd'hui samedi. dit|

Laure à la comtesse ; dans huit!
Jour-,c'est-à-dire samedi prochain,
je passerai ici l'après-midi. Vous
connaissez le chemin, vous pour-
rez venir seule ; du reste, la voi-
ture qui nous a amenées vous at
tendra rue Bellechasse à un en-
droit que nous désignerons au
cocher. D'ici à samedi j'aurai
vu M. de Luranne et il se rendra
de son côté à Asnières. Je ferai
en sorte qu'il arrive avant vous;
uous vous atlendrons a trois
heures.
—Puisqu’il le faut, je viendrai,

dit la comtesse d’une voix âmue;
mais vous serez là, près de moi,
vous l'avez promis

--Oui. soyez tranquille.
—Je n’ai plus rien de caché

pour vous, Laure ; ce que M. de
Luraune a à me dire, ce que je
lui répondrai, vous pouvez l'en-
tendre.
—Il est heureux, vraiment, que

j'aie cette maison à ma disposi-
tion ; c’est un peu comme si je
recevais M. de Luranne et vous
dans le salon de la baronne de
Bierle.

Elles rejoignirentla voiture qui
reprit rapidement la route de
Paris.

La semaine s'écoula.
La comtesse aurait peut-être

désiré passer ce temps dans la so-
litude, sans voir personne ; mais
Laure manœuvra si bien, qu’elle
l’obligea à sortir tous les jours.
Cela frisait partis des diverses
vombinaisons de sou plan.
Commeon le voit, elle prenait

des précautions minutieuses et ne
négligeait aucun détail afin d'as-
surer le succùs de sa vengeance.

Le samedi matin. le comte de
Bussières reçutla lettre suivante:

“Monsieur le comte,
“Une personne de votre con-

uaissance, qui tient à vous cacher
son nom pour le moment, croil
devoir vous informer d'un fait
grave, touchant à votre honneur,
et dont on commence à parler
tout bas dans le cercle de vos re-
lations.
“Depuis quelque temps, on dit

un mois, Mme la gomtesse de
Bussières voit presque tous les
jours un jeuue homme du monde,
que vous devez connaître, et
qu'elle aimait, parait-il, avant son
mariage.

“C’est presque toujours à As-
nières qu’ils se donnent rendez-
vous, dans une petite maison
bien discrète, bâtie nn milieu d'un
jardin et entourée d'arbres. Au-
jourd'hui, samedi, ils doivent B’y
rencontrer dans l'après-midi.
“La rue, où est située:la maison

ne porte pas de nom encore ;
mais c'est la troisième, après le
pont, en desceudant la Seine De
a Tue ou ne peut voir la maison,
qui est masquée par un mur
assez élevé ; mais, dans ce mur,il
y a une petite porte verte par la-
quelle on entre dansle jardin.

“Il ne tient qu'à vous, mon
sieur le comte, ‘de vérifier l'ex-
actilude des renseignements qui|
vous sout donnés.”

Après avoir lu ces lignes épou-
vantables, le comte s'aifaissa sur  

3

pé, trompé par elle!
sérable! Oh! les infâmes '.…. Rien
ne l'a retenue, la malheureure,
rien. pas mème son enfant. Elle

il (st admirablement planté et'me preud mon honueur, mo jette
<a hontrmu front et en couvre le

Elles en firent le tour, puis! berceau de son tils* Et je l'aimais
et je l'aime encore…Ah ! j'avais
raison de douter ! C'est horrible !

Il laissa tomber sa tête dans ses
mains et resia un instant comme
écrasé sous le poids de son wal-
heur. |

Soudain, il boudit sur ses jam-.
bes et se mit a warcher, arpen-
tant la chambre d’un pas lourd,
inégal, fiévreux.

Maintenant, les yeux lui sor-
taient de la tête et des lueurs si-
nistres passaient dans son regard
faronche A chaque instant un
cri rauque, kemblable A un gro-|
gnement, s'échappuil de sa poi-
trine haletante. Ses bras, jetés
en avant ou lancés eu arière,
avaient des mouvements d’an-
guille.

Uninstant, la pensée lui vint
de courir chez la comtesse et de
la confondre immédiatement en
lui plaçant la lettre anonyme
sous les yeux. ;

S'il eul fait cela, la comtesse,
découvrantl'horrible trame our-
die coutre elle et voyant l'abîime’'
crensé sous ses pieds par le dé-‘
mon de la haine, se serait fnuile-
ment justifiée en lui disant toute |
la vérité. La conduite infâme de
Laure dévoilée, il en serait résul-
té un rapprochement complet
entre les deux époux, qui ne sé
loignaient l’un de l’autre que
faute de s'entondie et de s'être
compris. Laure démasquée, hu-
miliés, chassée, aurait dévoré sa
rage devenue impuissante, et le
bonheur du comte «t de la com-
tes €, son ouvrage eût été son

plus cruel châtiment.
Malheureusement le

changes subitement d'idée.
La jalousie, qui avait fait déjà

tant de ravages dans son cœur,
lui fit sentir de nouveau, et avec
plus de violence que jamais, ses
pointes acérées Ce fut un
affreux déchirement, une douleur
atroce. les moreures de lu vi-
père sont moins terribles que
celles de la jalousie. Cutte pas-
sion funeste enlève le raisonne-
ment, atleint les âmes les plus
fières, égare les meilleurs esprits.
Le comte prit la résolution de

rester calme, de dissimuler, «t ne
songea plus qu'à tirer une ven-
geanceterrible de l'outrage san-
glant fait à son num et à son hon-
nenr Laure triomphait sur
toute la ligne.

 

comte

VI—LE PIEGE

Quand M. de Bussières se trou-
va en présence de sa femme à
l'heure du déjeuner, à part un
pli rebelle qui s'obstinait à rester
sur son front, son visage avait
repris son expression habituelle.
Nul n'aurait pu se douter qu'il
endurait nue effroyable torture.
Il eut is force d- causer un peu
ut même de paraître gai, ce qui
lui arrivait rarement.

Sans en avoir l'air, il observait
la comtesse à la dérobée, il n’eut
pas de peine à s'apercevoir qu'elle
était soucieuse et préoccupée.
—C'est le trouble d'une cons-

cience tourmentée, se dit-il. Est-
ce que vous sortirez aujourd'hui!
lui demanda-t-il en se levant de
table.

—-Oui, répondit-elle.
—C'est bien, où irez-vous?-
—Chez Laure.

 

UR TOUTE MA
DISE Que LES MAR-

A E -)

A LA MAISON

]. PAQUET
167-169-171 rue St-Joseph

QUEBEC

Ou venez faire une visite, et
vous serez certain de
dans tous les cas,

L'article demandé

—

NOUS TENONS PAR EXEMPLE
le plus grand assortiment de
tout le district en

Ornements d'église

ot Chasublerie

  
| —_—

|pRAP D'OR ET ARGENT,

: DRAP À CHASUBLE en or fin
! et demi-fin, moiré, frisé, étin-

celé

SOLE, woiré untiquu el damassée,

DRAP À CHASUBLEet étole. en
or tin, moire antique

DEVANTURES D'AUTEL, au
patron, en soie blanche moisée,
avee broderie d'or

CROIX DE CHASUBLE,
soie, damastée,

el

GLANDS or et argent assortis,

PAILLETTES ET PIERRES,

! CORDES, soutaches, ganses. or
faux, fin et mi-fin.

DENTELLE or et argeul.

FRANGES ET TORSADES, soie,
orange pâle, argent, or fin et
mi-lin

FIL D'OR CLAIR,
frisé.

CANNETILLES OR MAT,perlé
et brillant, et argent.

FLEURS ARTIFICIELLES et
parures d'autel en tous genres.

d'imint

Nous appelons aussi notre at-
tention sur notre

GANTERIE DE LUXE

uos TAPIS ET PRELARTS de
tout prix et grandeurs nos

CHAPEAUX

importés pour dames, notre

grand atelier de couture

où nous confectionnous tous les
articles et

lingerie pour Dames,

Notre choix sans égal D'ETOF-
FES A ROBES et MANTEAUX,
dans les

HAUTES NOUVEAUTES

Notre comptoire de SOIESet
SOIERIES, Japonaises, fleuries,
ombréer, brochées, Surah, Peau-
de-soie, Bengalines rayées, pon-
gées, etc.

Notre comptoir d’Imper-
méables

Etc.,, Etec, Etc.

Importation directs
ET

Bon marché

Quand vous venez à Québec,
ne manquez pas de visiter notre
vaste établissement

167-169-171 Rue St-JOSEPH, A suivre

oe TRIALSs

| Z. PAQUET

trouver, |
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HIN J.B. OUELLETUNE
HI 1] ARTHABASKAVILLE.

_ Nous venous de recevoir un assortiment très complet pour leprintemps que nous divisons comme suit :

Pour les Dames
Etoftes 4 Robes variées—de 20c. à $1.25.
Doublures de tous genres—de 5e. à 26c.
Chapeaux garnis par la maison Thomas May de Montréal.50 doz. Chapeaux de paille pour femmeset enfants.
Corsets D & A de 50c, Tac $1, $1.25, 3 $1.50.
Gants Fil, Taffetas, Soie, Kid—de 10¢c, A $1.25,
Broderies — Dentelles— Rubans—Garnitures en soie, en laine,eu perle, de 5c à $1.00 la verge.
Mousseline de fantaisie—Points à Rideaux.
Matinées de 75e, $1.00, $1.25, avec collets et poignets détachés.250 pièces d'Indienne—de6c à 120. la verge.
Sonliers à bouts pointus, ronds, carrés. ;Bas de Coton, Fil, Cachemire—Sc, 10e, 25c à 80e, = |25 Nous sommes heureux d'annoncer A nos nombreux clients| que nous venons d'être nommé agent pour les patrons Butterick.| Parfums de Roger & Talet—Dentifrice, Liquide de Grossmith.

| Pour les hommes
Chapeaux durs, mous, noirs, bruns,

pour hommes, garcons. enfants,
dans les pailles.

Twveds, Serges, Etoffes à pantalons, fournitu
Habillements confectionnés par les

Montréal.
Habillements de Première Communion.
Chaus-ures, Nouliers, Bottines, Congress en Dongola ; Chèvre,Veau glacé, Buff'à l'huile, de $1.00 à $4 50.
Chemises fines, Cols, Collets, Poignets, Bretelles,lmperméables, Bus de coton, fil, cachemire.

, Savons fins, Boutons de toute espèce pour toilette— Brosses,Peigues.
Tapis de luine, tupis de corde,

50e, 90e.
Articl s de luxe pour Cadeaux.

J. B. OUELLET.
TTT

 

 
br gris, dans tous les prix ;

ainsi qu’un assortiment complet

res de lre qualité.
meilleures maisons de

Mouchoirs,

lupis tapisserie, 10¢, 15¢, 23¢,

GBBrGPE-S

D.C TA.

CAROLINA

DEL MONTE

CALEDONIAN

CIGARES
MANUFACTURES PAR

MAHEU & DUFRESNE
YVIUTORIAVLE
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Horloger-Bijoutier

VICTORIAVILLE.
@-UNE VISITE SOLLICITEE

81 oct. 96.—1 a.

 

 

l'ONDRRIE DE
- - VICTORIAVILLE

——————

BUTEAU & PROULX
PROPRIOTAIRES CL

0

 

 

MANUFACTUREDE: =
ENGINS, BOUILLOIRES,

MOULINS A BATTRE,
A BARDEAU,

A SOIE ET A CARDER,
POELES, EVIERS,

POMPES, CHARRUES,
VAISSEAUX EN FONTE,eto., ate. bo

ET TOUTES ESPECES DE MACHINES.

Spéctalité : MOULINS ABARDEAU
ConditionsL£iberalos 

se Cae sa dis 1. 2. : | 80 jan. 97—1 a.
em ce

—_—
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L'ECHODES BOIS-FRANCS
 

L'Beho des-Bois-Francs |:
Journal hebdomadaire

—PUBLIE —

A Arthabaskarllle, P. Q.

Nul éerlt inséré saus nom responsable

PRIX D'ABONNEMENT:

Canada et Etats-Unis; $1.00 payable st'asance

TARIF DES ANNONCES :
l1re insertion,.
2e " .

Conditions spéciales pour annonces d allnires
rapports, réclamues, ete. etc.
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Assemblées Politiques

Du candidat conservateur
dans Arthabaska.

Vendredi. 30 avril, à S1-Louis
de Blandford, à 11 hrs a. m.
Le même jour à Walker's Cut-

ting, a 4 hrs p. m.
Samedi ler mai a Castie Bar, a

4 hrs p. m.
Dimanche 2 mai, a Tingwick,

après la mes£e.
Le même jour, à St-Rémi à 1

hrs p. m.

TRIOMPHE ECLATANT

L'hon. E. J. Flynn acclamé

Mardi de cette semaine, la ville de
Victoriaville était toute en mouvement
Les pavillons flottaient partout et un
air de fête inaccoutumé semblait ani-
meer toute la population. De nombreux
étrangers venus de toutes les parties
du eomté envahissaient nos rues dans
l'attente du grand événement. En
effet, on avait annoncé dans tous les
villages, que le premier miristre de la
province de Québec, celui qui veille
aux destinées du peuple Canadien fran-
çais, devait arriver. À trois heures, le
premier ministre descendait du train.
Des vivats enthousiæstes s'échappèrent
de toutes les poitrines à la vue de cet
homme à l'aspectsi digue.

Le premier ministre répondit en sa-
luant cordialement ceux qui l'accla-
maient.

L'honorable 1. P. Pelletier, procu-
reur-général de la province accompa-
gnait lon. M. Flynn.

Aussitôt le premier ministre et l’Hon.
Procureur-Général se dirigèrent vers
l’Hôtel-de-Ville, suivi d'une foule nom-
breuse.

L'assemblée commença après les
arrangements convenus entre les par-
ties. Les Honorables MM. Flynn et
Pelletier parlaient en faveur de M.
Gendreau ; et MM. Turgeon et Déches-
ne en faveur de M. Girouard.

Les candidats addressèrent quelques
paroles À l'assemblée pour annoncer
leur programme. M. Gendreau parla
d'une manière pratique, exposant In
Vigne de conduite qu’il entend tenir.

Il déclara qu'il est un admirateur de
la politique de l'honorable M. Flynn.
** Cette politique, dit-il, à sauvé notre
province de la banqueroute et d'nn
déshonneur national. Nous compre-
nons aujourd'hui l'état affreux où en
étaient rendues les affaires et nous ne
laisserons pas à ceux que le verdict po-
pulaire de 1892 a chassés du pouvoir.
la chance de se jeter dans le trésor pu
blic.”

Le discours de M. Gendreau a été
bien apprécié par l'auditoire qui n'a pas
ménagé ses applaudissements.
M. Girouard suivit. M. Girouard ne

paraît pas aveir plus de programme que
son chef M. Marchand dont personne
n'entend parler et qui probablement
doit s'être retiré dans le désert. M.
Girouard a parlé cinq minutes et la dis-
cussion commença.

Dès que j'Honorable M. Flynn ap-
parut ce fut un tonnerre d'applaudis-
sement et de hourras. Quand l'assem-
biée se fut appaisée, M. J. O. Bour-
beau s'avança et lut avec beaucoup
d'éloquence, au nom des citoyens de
la ville de Victoriaville et du comté
d’Arthabaska, une magnifique adresse
de bienvenue au premier ministre.

L'adresse exprimait ie plaisir des ci-
toyens de recevoir un homme aussi émi-
nent. Les citoyens reconnaissaieut
dans la personne du premier ministre,
un talent extraordinaire dans le gouver-
nement de la province de Québec. Ils
sont fiers de voir que par ses relations
de famille et par l'attachement qu'il a
toujours montré à notre province, il est
l'un des nôtres et un vrai patriote. Les
citoyensjexpriment leur admiration pour
les mesures importantes qui ont été
passées à la de dernière session sous sa
direction.

L’'Honorable M. Flynn répondit en
termes émus à cette manifestation sym-
Pathique. Il témoigna de sa reconnais-
‘sance pour les bonnes paroles qui lui
étaient adressées et parla avec beau-
coup d'éloges de la prospérité de la
ville de Victoriaville.
M, Flynn aborda ensuite tes questions

politiques dans un langage aussi pur
qu'élégant 11 intéressa son auditoiré
une heure durant. Mon programme
dit-il, est connu par toute la province.
A la dernière session les mesures que
nous avons fait adopter serviront de
modèles À ceux qui désireront savoir ce
Que nous entendons faire. Aux libé-

. TAUX qui m'accusent de n'avoir pas un
** programme qui soit conforme aux inté-
: Têts de ls province, je répondrai que

- Mercier avait le même programme,
avec cette différence que dans son ap-

- plication mon gouvernement a accom-
* plice que Mercier n'a jamais éte capa-
“ble de faire.

Mercier a essayé de convertir la dette
de la province,il est-ailé échouer de-
vant les capitalistes d'Europe, avec ses

 

sertion M.. Tavergne affirme que le

Mercier a eu le
désir d'opérer la conversion des subsi-
es aux chemins de fer, il a encore
manqué la chance. Mercier a voulu
encouragerl'agriculture et cet encoura-
gement s’est borné à faire du faste dans
toute la province, à jeter de la poudre
aux yeux des cultivateurs, à leur offrir
des médailles et à ne leur offrir aucun
des moyens essentiels qui sont l’instruc-
tion par la diffusion d'un bon journal
d'agriculture et les conférences agri-
coles.

M. Mercier en permettant aux mar-
chands de bois de piller pendant 30
mois les terres des colons ruinait la co-
lonisation.

M. Mercier avait mis sur son pro-
gramme le mot Education, et en 1890
il déclarait en chambre qu’il n'avait pas
le temps de s'en occuper et que la
chambre ne désirait pas discuter cette
question

M. Mercier avait promis d'encoura-
ger les compagnies de chemins de fer
et il volait pour $2,500,000.00 piastres
de subsides qui leur appartenaient.
M. Mercier avait promis l'économie

et il a endetté la province pour un
montant fabuleux de 213,000,000 de
piastres.
Comme vous le voyez j'ai pris ce

programme et quel a été le rés: ltat ?
Nous opérons la conversion de la

dette; nous opérons la conversion des
subsides en terre aux chemins de fer à
un prix minime, épargnant une somme
d: $1,500,000 a la province, L'agri-
culture a reçu un encouragement ex-
traordinaire ; les cercles agricoles abon-
dent, le “Journal d'Agriculture” est
distribué par milliers d'exemplaires, et
les conférences agricoles font un bien
immense. Nous avons encouragé la
colonisation en empêchant le marchand
de Lois de piller la terre du colon et en
accordant à celui-ci le privilège d'appli-
quer la coupe du bois au paiement de
son lot.
Nous favorisons l'éducation dans la

province en accordant un octroi de
$50,000 aux instituteurs méritants.
Nous avons diminué les dépenses de
8875,000 pour un seul exercice ; nous
avons fait disparaitre les déficits et
nous avens des surplus.

Le discours de l'hon. M. Flynn a été
acclamé par des applaudissements pro-
longés. Ce discours prononcé avec
beaucoup de dignité, a laissé une im-

treux de nos finances. ensuite M. Lavergne, comme pour me-
surer celui qu’il aillait rosser.

Le préambule fut court. Comment,
Joe Lavergne, dit-il, à la veille de
monter sur le banc des juges, sur ce
banc plus pur que l'hermine, vous yenez
vomir de la manière la plus sale, la
plus ignomineuse que j'aie entendue jus-
qu’à présent. Vous accusez person-
nellement l'hon. M. Flynn et môi d'être
des imbéciles. Ah! Joe Lavergne sou-
venez-vous de ce que je vais vous dire ;
vous avez trouvé enfin un chaussure à
votre pied.
Vous insultez M. Flynn et vous êtes

venu, il y a peine huit jours, quéman-
der une place de juge auprès de M.
Flynn. N'est-ce pas le superlatif de
l'ingratitude? Comment, venir dire de
telles injures en présence de son bien-
Taiteur 1 M. Lavergne,il faut que vous
ayez perdu le sens commun pour parler
ainsi. Vous nous accusez d'avoir volé
100,000 dans l'affaire du chemin de
fer Québec, Charlevoix. Bien, voici le
statut et je vous défie de prouver ce
que vous avancez. À ces paroles l'au-
ditoire enthousiasmé applaudisait à ou-
trance.

M. Pelletier continue en disant, com-
ment M, Lavergne, vous qui êtes pour
monter sur le grand banc, vous vous
perimettez de telles poliss >nneries ; c'est
indigned'un homme qui a un peu de
respect pour soi-même. Non seule-
ment, vous injuriez l'honorable pre-
mier, mais vous avez manqué de respect
envers celte assemblée composée de
dames et de citoyens les plus distin-
gués. Il est temps que vous partiez,
car vous êtes à la veille de nous mon-
trer ce qui git au fond de votre cœur.

M. Pelletier termina par une apostro
phe qui sera le bouquet de la carrière
politique de M. Lavergne. Tous consi
dèrent que ce discours de M. Pelletier
a été un écrasement pour le parti libéral
dans le comté d'Arthabaska, malgré ce
qu'en disent “ Le Soleil” et * Le Clai-
ron", journaux menteurs et sans ver
gognes.

L'honorable Louis Philippe Pelletier.
nous disait après l'assemblée : ‘‘ Je suis
surpris des applaudissements qui ont
accueilli mes paroles quand je croyais
M. Lavergne si populaire dans Artha-
baska. Il fau: croire qu'il en a perdu
considérablement.” M. Pelletier a rai-
son. M. Lavergne a tant girouctté de
puis quelques années qu'il ne reste plus pression des plus favorables sur l’ussem-

blée.
M. A. Turgeon vint à la suite et au!

lieu de réfuter, traça toute anc réplique
pour l'orateur suivant. Ses principaux|
points furent les taxes et les emprunts.
À son dire les conservateurs sont les:
pères de la taxe et des emprunts.

L'hon. L. P. Pelletier suivit. A son
apparition, M. Pelletier déjà populaire
dans nos endroit, fut acclamé et les
cultivateurs paraissaient contents de
l'entendre encore une fois. M. Pelle-
tier eut vite mis à néant les avancés de
M. Turgeon. Il a prouvé avec les pa-
roles de M. Mercier et de M. Sheyn,
que les pères de la taxe et des emprunts!
sont MM. les libéraux, qui ont tenu’
ces lois sur les fonts baptismaux.

Qui a voté l'emprunt des dix mil
lions ? Mercier n'a-t il pas déclaré que
pour opérer toutes les réformes qu'il
avait en vue, il faudrait que la province
fasse des sacrifices / M, Mercier a voté
la loi des dix millions, M, Girouard
avec. M. Mercier appelle taxes des
sacrifices, nous, les conservateurs, nous
appelons cela taxes tout bonnement.
M. Pelletier remarque que dans son dis-|
cours, M. Turgeon ne reproche pas aux
conservateurs d'avoir volé d'argent
comme Mercier et sa clique, mais le
pouvoir. C'est faux, dit M. Pelletier,

nous ne l'avons pas volé le pouvoir, ce
sont les électeurs qui nous l'ont donné,
et en plein jour.

M. Pelletier sait parsemer son dis-
cours de réparties tout à fait intéres-
santes pour l'auditoire. Comme tou
jours M. Pelletier a été vivement ap.
plaudi. :

M. Miville Déchène suivit. Son dis-
cours en partie a été en répétition de
celui de M. Turgeon. lla ajouté que
si les cnnservateurs avaient fait mieux
que les libéraux. c’était do au circons-
tances favorables dans lesquelles ils se
sont trouvés. M. Déchène a essayé de
prouver que les avocats conservateurs
ont couté plus cher que les avocats li
béraux. L'Hon M. Fiynn répliqua et de-
manda à M. Déchène si prendre le pou-
voir avec $13,000000 de dettes flottan-
tes et $1,495,000 de déficits c'était très
tavorable. M. Flynn a aussi répondu
en termes polis à des polissonneries
que certains orateurs ont voulu faire
sur son compte. Son discours fut en.
core acclamé.

Enfin, il fallait une ombre au tableau!
Jusque là les orateurs s'étaient tenus
dansles limites de la discussion polie,
et l'assemblée paraissait satisfaite de
cette manière courtoise de faire la dis-
cussion, M. J. Lavergne M. P. trouva
bon de venir vomir devant une assem-
blé respectable, une série de termes,
digne des carrefours et d'hommes sous
l'influence de quelque aberration
mentale. Les affirmations les plus
mensongères dans des termes d'une
brutalité inavouable, tel a été le tissu
grossier de son discours. Des insultes
a l'adresse du premier ministre tor:
baient de sa bouche commes'il eut été
pris de vertige. En un mot, au dire
de certains libéraux, M. Lavergne s'est
beaucoup trompé s'il a voulu aider son
ami M. Girouard. Si le proverbe, la bou -
the parle de l'abondance du cœur, est
vrai il faut croire qu'il y a quelque chose
de noir quelque part. Pour dernière as

gouvernement a volé $100,000 dans
l'affaire Eu chemin de fer Québec Char-
levoix.
M. Lavergne, par ses violences et

ses diatribes croyait saulever la masse ;
mais il oubliait qu'il ya dans le cœur
de l'homme un certain fondde respect ; propositions impossibles -et l'état désas-

-
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de ‘u: qu'un souvenin des plus affadis
et il vaudrait mieux qu'il ne se montrât
pas dans le comté dans l'intérêt de M.
Girovard. Qu'il ne s’imagine pas que
ses insultes et ses grossièretés prennent
auprès des électeurs respectables. M.
Lavergne va apprendre à ses dépens
que les électeurs du comté se respec
tent encore assez pour apprécier les dis-
cours polis,

L'assemblée s'est ternimée par des
applaudissements, des vivats écrasants
pour les libéraux.

——re@O———

“L'Union ” et M. Beaubien

“L'Union " comme on I'a vu souvent,
en veut à tous ceux qui peuvent faire
du bien à la province.

Depuis quelques semaines, elle nous
| parle de M. Beaubien comme d’un être
des plus méprisables.  ““ L'Union "juge
les autres par elle mème. Mais où on
la prend le mieux, c'est bien lorsqu'on

lui rappelle certains faits passés sous le
gouvernement Mercier qui paraît être
bien char à son cœur.
L'hon. M. Beaubien a bien changé

depuis 6 ans. De pur, d'honnête,
d'homme digne de confiance, il est de-
venu aux yeux de ‘l'Union ” un être
abjecte, vorace, capable d'engloutir en
un jour tout ce qu’il y a de cultivateurs
dans la province, et remarquez que ce
n’est pas la plus grosse faute : non. M.
Beaubien est coupable d'avoir donné la
plus grande partie de son temps à la
province pour l'avancement de l’agri-
culture. Vous l'avez vu se multiplier,
se rendre partout où on le voulait et
donner tout le secours possible aux cul-
tivateurs.

Qui ne se rappelle ce comice agricole
de Warwick, présidé par Sa Grandeur
Mgr Gravel. M. Beaubien était là.
Qui n'a pas vu toutes les semaines, des
assemblées agricoles où M. Beaubien
assistait. Il n’y a que les gens de
“ l'Union des Cantons de l'Est " qui ne
voient pas ça.

Mais M. Beaubien n'a-t-il jamais
reçu des certificats honorables de la
part des libéraux? Nous n'avons qu'à
regarder en arrière, pas bien loin, sous
Mercier le magnifique, et nous voyons
que M. Beaubien a étz jugé digne
d'avoir un contrat des plus importants
pour la province. Ouvrez les journaux
de l'assemblée législative en date du 26
décembre 1890 et les rapports du com-
mnissaire de l'agriculture pour 1891
page 7, et voyez ce que l'hon. M. Mer-
cier di. Si on accuse M. Beaubien
d'être malhonnête, de ruiner l’agricu!-
ture, il faut aussi accuser Mercier
d’avoir confié à M. Beaubicn une affaire
aussi importante pour la province, au
point que “ La Patrie ” en était enthou-
siasmé en 189091. Pauvres hommes
de ‘‘ l’Union ”, votre conduite est telle-
ment louche, tellement contradictoire
nue vous nous en donnez le vertige.
. Les lecteurs commencent déjà à être
habitués aux revirements bout pour
bout de “ l'Union.” ‘Les électeurs con-
naissent les mérites de M. Beaubien et
ne s’occuperont guère des arguties, des
mensonges de “l’Union”.  Sachons
reconnaître ceux qui travaillent pour le
bien de la .province; sachons aussi
donner à chacun son mérite.

” Comté dé Wolfe

Programme des, assemblées. qui aeront te-
nues dans Is conté de Wolfe, par le candidat;
M. Octave Gaudet.
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Les revenus des libéraux
—

Iis ne les ont jamais aug-
mentés

Vous entendez souvent dire auxgibé-
raux que la première année du régime
Mercier}“ils ont augmenté les revenus
C'est un affreux mensonge.
Nous ne pouvons nier. cependant

qu'en l'année 1887-88 les revenus ont
augmenté de 786,000 ; mais il faut
avant tout chercher qu'elle était la cause
de cette augmentation.  Sont-ce les
libéraux? Sont-ce les conservateurs ?
Mercier s'attribuait le mérite de cette
augmentation et criait bien fort de par
la province, qu'il avait réussi par une
administration sage et éclairée, à don-
ner un essor nouveau aux affaires du
pays.
Voyons comment il réussissait à at-

teindre cette augmentation des reve-
nus de la province.
La première année de son règne il re-

cut $558,000 d'un ccup des corpora-
tions commerciales, d'‘Vrès un juge-
ment du conseil Privé. ais ces $558.-
000 étant le résultat d'un procès in-
tenté par les conservateurs. leur appar-
tenait et en conséquence auraient dû
leur être imputé.
.lla reçu $100,000 de la province
Ontario et sur ces 3100,000, 870,000

Se composaient d'atrérages dûs au gou-
vernement précédent. M. Mercier im-
posa une taxe sur les marchands de

bois dont le revenu a été de S105,000
de plus qu'en 1886. Voir comptes
publics 1886 y. 4 et 1888 p. 4. M.
Mercier augmenta les droits de licence
de $r0.00 en 1887 (Débats D. 940) ce
qui produisit une augmentation de 853.-
000. Voir comptes publics 1886 87 p.
6. Si on ajoute toutes ces sommes on
arrive au montant de $586,000 de re-

venus qui, en realité appartenaient aux
exercices précédents.

Malgré cette surabondance de reve-
Nüs extraordinaires, le gouvernement
Mercier arriva avec un déficit de 8236,-
219 pour 1887 88
À présent, supposons que les 8786,-

000 que nous avons mentionnées plus
haut, cussent été payées régulièrement
au gouvernement, Mercier en serait ar-
rivé pour 1887-88 avec un déficit de
près d'un million. Beau commence-
ment n’est-Ce pas.

——

Comment ils voyageaient

Le fameux compte des dépenses de
voyage de MM. Mercier, Ness, Bernat-
chez et Shèhyn nous réserve encore
bien des surprises. Ils étaient bien, a
Paris, nos grands pachas.
Avec l'argent des autres, il est vrai

que l'on s'amuse joyeusement. Mais en-
fin il y a un bout à tout, et il nous sem-
ble qu’après deux mois d'absence on
devait avoir hâte de revenir. Au con
traire, les cliquards paraissent s'être
arrachés difficilement aux attraits de
Paris.

L'AFFAIRE CHARLEBOIS

CE SCANDALE

Ceux qui connaissent le rouage d'un conseil
municipal, savent qu'il ne peut être donné
d'entreprises sans le consentement du conseil.
C'est la volonté du conscil qui donne le droit.
Le gouvernement est composé de conseillers

qu’on appelle ministres et le peuple est repré-
senté auprès do scs tninistres par les députés.
Sous Mercier, on se faisait ti des députés.
Les ministres agissaient À leur gré et même
indépeudamment des uns des autres, don.
naient des entreprises considérables, suns or-
dre en conscil.

C'est l'histoire de l'affaire Charlebois gui
date du # noût 1887. L'Hon. Jimmy Me-
Shane commissaire des travaux Publics
d'alors, écrivait à M. Charlebois, sans y être
autorisé, sans formalité légale, sans avoir reçu
de soumission, sans avoir fuit de contrat, la
lettre suivante :

** Vous voudrez bien commencer immédia-
tement l'ouvrage pour la construction du nou-
veau mur en pierre on clôture tout autour ces
bâtisses du Parlement. Fournissez aussi le
tuatériel nécessaire À cette construction.

‘* Les conditions et les prix seront les
mémes que pour l'ouvrage que vous uvez fait
à la journée pour le gouvernement.

“ P, S—Vous voudrez bien faive cette
clôture ou mur suivant les plans qui ont été
montrés À mon Premier, l'hon. M. Mercier, et
à inoi même.”

Cette lettre indique bien le ton de l'absolu-
tisme ; c'est-à-dire que ces Messieurs considé-
raient dans leur toute puissance que la consti-
tution qui leur dicteleurdevoir pouruit rester
lettre morte, ne servait plus. Donner un con-
trat pour nudeli de 3100,000.00 sans y avoir
été autorisé pur un ordre en conseil, c'est le
despotisme pur.
Une lettre en date du 2 sept. 1887, sur le

wéme ton indique que ces messieurs avaient
établi un régime nouveau a Québec, par lequel
le peuple ne serait plus que le valet de ces
grands gouverneurs.
Nous devons dire que cette clôture, n'avait

pas son utilité et au dire de connaisseurs, était
plutôt de nature à enlever l'apparence magni-
fique au parlement.
Tel n été le commencement de l'atfuire

Charlobois. Pour renscignements, voir le
rapport du comité du Conseil Exécutif date
du 9 juin 184.

Lorsque les conservateurs arrivèrent aq
pouvoir en 1892, les travaux de lu «clôture
étaient arrêtés depuis assez longtemps et
comme il y avait des amas considérables de
pierre, de fer ete., qui encombraient les abords
«des bâtisses du Palais Législatif, il fut donné
ordre à M. Charlehois de terminer dans le
plus court délai l'ouvrage commencé.
Lorsque ces premiers travaux furent termi-

nés, M. Charlebois tit une réclamation de
852,681.50 et le gouvernement refusa de
payer.
Nous devons dire aussi que lorsque les con-

servateurs arrivèrent au pouvoir M. Charlehois
avait contre le departement des Travaux Pu-
hlics deux réclamations ; l'une de 831,638.92,
l'autre de 831,523.40.

Le 31 inai 1892 M. Charlehvis déclurait dans
une lettre, avoir reçu 880,000. Voici la let-
tre :

** Ces réclamations ont été filées au départe-
ment le ler mai 1889 et ont été référées
aux officiers en loi qui en ont fait un
rapport favorable. Le 28 juin 1889 une
avance de 880,000 a été fuite sur ces réclamu-
tions ainsi que sur les travaux faits et en
cours d'exécution. Le 28 octobre le gouver-
nement a décidé d’imputer cette uvance de
vingt mille piastres seulement sur ces réclu-
mations, et de faire une nouvelle avance de
soixante-dix mille piastres de travaux.”

D'après le tou de cette lettre, il est facile
de conclure que à part les 280,000 “déjà reçues,
M. Charlebois réclamait 851,638.92 et S31,-
623.40 soit 883,262.32 formant avec les $80,-
000 une somme de $163,262.32. Une jolie
clôture comme on le voit ; c'est-à-dire audela 

Savez-vous comment ils ont dépensé
pour se décider à revenir? |
Nous vous le donnons en cent et ja-

mais vous ne devinerez.
Le 2 juillet 1891 on lit l'entrée sui-

vante dans le compte qu'ils ont fait ;
payer par la province. ;

“ A divers préparatifs de départ,
théâtres, voitures, etc, $270.00."
Deux cent soixante-dix piastres, rien

que pour se décider à partir.
Qu'est-ce qui les retenait donc tant à

Paris ?
Etait ce l'appartement des Capuci-

nes ?
Etait ce le vin de la veuve Rivet /
Etaient ce le théâtres ?
Etaientce les restaurants ?
Ou bienle remords commeaçaient-il à

les mordre et sentaient-ils l'abime qui
les attendait au pays ?

Quelle que soit la cause,il faut avouer
que deux cent soixante-dix piastres
rien que pour se préparer à partire c'est
un peu cher, même lorsqu'on voyage
avec l'argent des autres.

t
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LOI DES ZOLONS
A l'assemilée de mandi, M. J. Lavergne a
lussé une petite pointe vers une loi quin

ait beaucoup «le bruit et qui a jeté la terreur
parmi la classe agricole. M. Lavergne a évi-
emment fait une erreur de jugeinent ou il ne

sait pas ce qu’il «it, pas de milieu. Il n’ya
rien qu'à ouvrir les statuts 55 et 56 Viet. ch.
18 pour bien se renseigner.
Les colons savent que sous Mercieril avait

été passé une loi inique pour favoriser les
marohands de bois,
Cette loi permettait aux marchands de bois

de piller sans égard pour le colon pendant
trente mois,les terrains que le colon occupait;
c'est-à-dire que le gouvernement Mercier, au
lieu d'encourager le colon à aller s'établir sur
une terre, posait un ob tacle de nature à enle-
ver les seules ressources qu'à le défricheur
lorsqu'il s'enfonce dans la forêt pourvivre, lui
et sa famille. L'effet était que les fils de
nos cultivateurs au lieu d'aller s’exposer à lu
misère, prenaient la voie des Etats-Unis où
ils allaient sacrifier leurs forces aux profits des
américains.

Onpeut juger par cet& loi du patriotisme
du gouvernement Mercier. Lorsque les con-
servateurs arrivèrent au pouvoir, effrayés de
l'émigration considérable de nos canadiens,
considérant toute l'injustice de la loi Mercier,
prirent la cause du colon en main et abolirent
cette loi. Maintenant le colon de bonne foi, est
libre sur son terraiu ; il ne craint pas que le
marchand vienne piller son bois.

Plus quecela, le gouvernement permet au’
colon, lorsque les conditions d'établissements
sont accomplies, d'appliquer la coupe du buis
en paiement de son lot.

voit que le gouveruement conservateur
au lieu de décourager le colon, lui donne tout
le secours possible, lui tend la main. MM.
Lavergne au lieu de faire son p'tit Jean Le-
vesque, aufait-miewxfait de voir les statuts
55 et 56, ça lui durait ‘exempté bien du désa-
grément.
_ Il faut avoir un front Lien épais pour venir
conter des mensonges comme ceux que M.
Lavergue os offrir aux électeurs. Nous

 

Afmons à'dire quec'est le gouvernenient de M.

|

4
Déchesne, marchand de bois et député de
l'Islet, celui qui a parlé à Victoriaville mardi,
qui a propneé-la loi acconlant aux marchands
e bois de piller pendant trente mois les terres

des colons. Jugez les hommes.

=

Excellents résultats
 

Roy & Boire Drug Co, Messieurs =Je
suis heureux de voir dire que j'ai obtenu
d'excellents résultats dans presque tous les cas
oùj'ai prescrit le ME THOL COUGH
SYRUP. C'est une préparation élépante et
efficace qui mérite la confiance du public.

. E. Sylvain, M. D,. 
de 828.50 lu pied.
Quand M. Charlebois fit sa dernière récla-

mation de $52,081.85, le gouvernement s’oh-
jecta et lui dit : arréte un peu Charlebois, tu
H'as plus alfaice & McShane. M. Charlebois
prit une pétition de droit puar forcer ln main
au gouvernement.

Le gouvernement au tieu de payer l’entier
; montant de la réclamation tit faire des conces-
sions à M. Charlebois et lui fit renoncer à une
foule de droits accordés par M. MeShane sous
Mercier ; en sorte que le gouvernement au
lieu de payer 352,681.83 suivant ce gui aurait
été accordé par le trop prodigue Mercier ne
paya que $10,000 et retira pour plusieurs
milliers de pisstres de contrats ridicules que
seul, le trésorier de M. Mercier pouvait don-
ner.
De plus M. Charlebois renonguit & ses récla

mations du 31 mai 1892 savoir 851,038.92 et
S31.623.40 ; ainsi qu'à une some de 35,000
u'il voulait retirer du département des Terres

de la Couronne etc, etc. Avec ces données,
les libéraux crient au scandale. En voilà un
scandale ! Se tirer d’une affaire qui aurait pu
W'éterniser et qui uurait coûté on ne sait com-
bien, n'est-ce pas un hon arrangement? En
tout ceci, il y u 2 cousidérer que le gouverne-
ment a accompli ure œuvre importante eu se
dégageant d'une saleté «ie Mercier, à bonnes
conditions.

Qu'on crie, qu'on vocifére, qu'on insulte
ceux qui veulent .léfendre ces arrangements,
les gens sensés n'en resterunt pas moins avec
la conviction intime que le pire arrangement
vaut le meilleur procès. Mais dans toute
l'affaire Charlebois, nous avons eu le meilleur
arrangement contre un procés qui anrait été
busé sur des ordres des officiers du gouverne-
ment Mercier.
Qu'on juge.

 —

Un avocat qui coûte cher

Les journaux libéraux sont remplis de
comptes d'avocats bleus, tout comme si les
Avocats rouges he chargeaient rien pour leurs
pas et démarches. Quand on regarde dans les
comptespublics, on trouve cependant le con-
traire. n certain M. François Langelier, le
frère de l'homme aux tourelles dorées, s'est
fuit payer &3,000 pour aller garder le silence
à Ottawa. Voici ce fameux compte :

Québec,11 janvier 1889,
Le gouvernement de Québec,

Dt À l'hon. F. Langelier, C. R.

“* Dans l'affaire de la traverse de I'embran.
chement de la montagne de Pembina du ché-
min de fer du Pacifique par le chemin de fer
de la vallée de la rivière rouge. ‘

1888 Nov. 2 conférence avec l'honora-
hle M. Mercier et discussion de la
Question constitutionnelle

1888 Nov. 3, conférence avec l'Hon.
M. Mercier et discussion de lu

estion constitutiounelle........
1888 Nov. 4 à 19, Honoraire pour pré-

ration à la canse, entrevues avec
Hon. M. Mercier, correspondan-

ces avec l'Hon. M. Mowat, recher-
ches d'autorités, correspondances
avec agent À Ottawa, etc... ..... 2,000.

1888 Nov. 19 à 25, voyage à Ottawa -
pour la plaidoirie de la cause. .....
rais de voyage et déboursés... …

 

00

600.00
300.00

$3,000.00
En voilà un compte ; gagner $3,000 dans

un si court espace, c'est fort intéressant de
plaider pour les gouvernements rouges. Ce
wil y a de plus beau rans toute cette affaire,

 

c'est que la province n'avait aucun intérêt vu
qu= cstte cause concernait la province du Ma-
nitolia et le Pacifique. Sur un amendement
qui fut fait pour protester contre ce compte
exhorbitant, la majorite
vota pour les $3,000.00. M. Langelier avait
reçu la cause toate préparée de VHon. A.
Mowat : iln'a été à Ottawa que du 19 au 25
novembre pou:s’en occuper ; il n’a dit un
mot à Ottawadans cetteaffaire; idn'a écrit
que quelques lettres à M. Mercier ;aoa$0 \ pour tout

N'est-ce pas un affreux scandale. Au lien
de jeter àla volée cette somme, si Mercier
l’eut appliquée à l'agriculture, le résultat ent
été plus pratique peur la province. Les libé-
raux peuvent bien parler des conservateurs,
il leur restera quand même um dossier fort 0, 999 rue Elm.

- . ~-
em nt.

POURQUOI ENCORE ?

Pourquoi l’'hon, M. Tarte a-t-il cher-
ché à faire croire que c'était la plainte
des 45 sénateurs et députés libéraux
ui était In cause de la nomination d’un

délégué apostolique, alors que celte re-
quête n’était qu'un requisitoire contre
les évêques et certains prêtres catholi-
ques? ;

M. Tarte voulait-il insinuer, dans son
indiscrétion injustifiable, que le délégué
venait mettre les évêques à la disci-
pline ?

D'après le Tublet de Londres. organe
de Son Eminence le cardinal Vaughan,
il parait que les véritables papiors ct
requêtes qui ont occasionné la mission
de Mgr Merry del Val au Canada, ont
été envoyés à Rome en février dernier,

tandis que la requête des 45 avait été
expédiée l'automne précédent.

M. T'arte a-t-il pensé faire croire aux
Canadiens que Sa Sainteté avait nommé
un délégué sans qu’il fit même deman-
dé dans ceite requête ?

Je le crois.
Mais encore une fois, pourquoi n’a-t-

il pas dit toute la vérité ?
Il me semble que Thon, M. Laurie

doit regretter la présence dans son mi-
nistère, de grands indiscrets comme
MM. Tarte et Dobell.
Mais enfin si les derniers documents

filés à la cour de Rome n'étaient pas
plus compromettants que la requête
des 45 ; si M. Tarte voulait faire con-

naître les causes de la mission du délé-
gué, pourquoi ne disait-il pas tout ?

Pourquoi ne venait-il pas avec la
franchise d'un honnête homme auquel
on aurait pu reprocher un certain man-
que de flair politique peut-être, et non
pas avec la duplicité d’une commère de
village ? ;

ememe

Notes locales

 

le conseil municipal a décidé de
faire éclairer les rues à la lumière élèe-
trique. Le contrat u été donné la se-
maine dernière.

I ya eu caucus mercredi aux bu-
reaux de L'Union, pour décider la mei!-
leure manière de réparer le désastre
des libéraux, mardi à Victoriaville. M.
L lavergne est descendu à Québec
pour aller chercher un pistolet.

M. Jos, Lavergne a subi la plus hu
miliante défaite qui puisse arriver à un
homme à la fin de sa carrière politique.
Quand un homme veut trop faire son
ptit Jean Lévesque, il lui arrive quelque
fois de trouver chaussure à son pied.
C'est ce que M. L.-P. Pelletiera prouvé
à M. Lavergne, mardi.

M. Jos. Lavergne a écrit à l’'Hon. M.
Flynn, pour solliciter la faveur d'une
place de juge Electeurs, demandez
donc à M. Lavergne si vous avez en. 

sorvile de Mercier.

tendul'élire pour le faire nommer juge
ou député pour cinq ans.

Ou dit que lea ban sont oot
ganiser une clagne pour Warwick et
Tingwick, C'estce qui a été décidé
au caucus mercredi.

l'l'uen attaque un cituyen hono-
table cette semaine. Nous aimons à
avertir qui de droit que si la chose
peut nous toucher, nous avons un petit
duutcereux, cé, qui sent son re-
nard à dix lieues à la ronde, et que le
fameux qui en sera l'objet, fera aussi
bien de déloger avant d'en attendre les
conclusions.

Le chœur de l'orgue a chanté à la
fêté de Pâques une jolic messe, compo
sée par M. Roméo Poisson. Les chan-
tres d'Arthabaskaville qui sont pour la
plupartdes artistes n'ont pa manqué de
donnera l'interprétation de cette jolie
composition toute la grâce qu’elle mé
rite, Nous devons féliciter M, Poisson
et les chantres,

I y a eu billante réception chez les
Réds Frères du Sacré-Cœur, en l'hon-
neur de l'honorable M. Flynn, premier
ministre ct de l'hon, procureur-général
M. L. P. Pelletier, mardi soir.
Les ministres ont exprimé 'a haute

considération qu'ils ont pour cetre ins-
titution dont l'enseignement rivalise ho
norablement avec celles des autres
pays.

Nous apprenons que M. Octave Gau-
det de Ham-Nord se présente dansle
comté de Wolfe. M. Gaudet est favo-
rable au gouvernement Flynn et sen
Bage à vojer toutes les mesures qci se-
ront de nature à faire le progrès de la
province.

M. Turgeon a été éiu par 3 voix de
majorité dans Bellechasse et M. De-
chesne par 6 voix aux dernières élec-
tions.
En voilà des hommes puissants pour

défendre la politique provinciale, '

Il ya eu procession aux flambeaux
mardi soir en l’honneur des Honora-
bles ministres Flyñn et Pelletier.

‘Expulsez les faroncles, les pustules, et les
éruptions de la peau, en prenant la Salsepateille
"Ayer pour purifier le sang. ;d -

Le journal financierle plus important
de la province d'Ontario, le ‘“Mone-
tary Time, ” parle comme suit de ja
situation financière de la province de
Quéotc :

Quatre années ont suffi au gouver-
nement de Québec pour retirer cette
provincede l'ornière financière où elle
‘avait été plongée et créer un surplus
de $228,000 durant l'année fiscale qui
vient d’expirer. Et ce n'est pas tout.
Le gouvernement s’est déclaré en état
d'abroger les taxes sur les corporations
commerciales et sur les transferts d'im-
meubles. Depuis les quatre dernières
années la province de Québec, dont les
finances avaient été dilapidées jusqu’au
désastre, a été habilement et honnête-
ment , gouvernée: Elle a rétabli sa

  

 bonne réputation et relevé son crédit.

Thomus À. Johns.

Guéri par l’usage de la

Salsepareille

“J'ui été, pendant huft ans, afiigé de 41;
Rheum. Durant ce temps-là, j'ai essay, |
rand nombre de mddecines qui ét.den: ¢,
ement recommandées, mis aucune do.
né m'a soulaus. A la fin on 1ne oons-i,.
d'essayer la Salseparellle d’Ayer et Juv,
à peine fnf la quatrième bontellle que me,
mains étaient entièrement déharrassé. ;
d’eruptions.”—T. A. Jortna, Stratford, Ont.

LA SALSEPAREILLE D'AYER
Seule Admise à l'Exposition Colorabienne,

ME. A

Les PilulesdA)arnottolentivs Intestin,
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A VENDRE
—OU A—

LOUER

Une terre d'environ 70 acres, toute en cul-
ture, avec un emplacement bien bâti de maison
et dépendances, en face du Palais de Justice. à
Arthabaskaville.
Conditions faciles et avantageuses.

AUSSI A VENDRE

PAIRE LE MAGNIFIQUES CHE.
VAUX GRIS

Voitures doubles et simples d'été et d'hiver,
Harnais doubles et <imples de travail et de
voitures légères, couvertes, robes, etc., etc

P. MAHEU
Arthabaskavlile.

 

 

UNE

 

—Al—

MAGASIN DES JEUNES
——CHEZ —

Rosaire Bourbeau
VICTORIAVI LLE

Le nouveau node de commerce insu
ce magasin mérite un essai.
foule.

MARCHANDISES GENERALES
Marchandises Sèches, Nouveautés, Epiceries,

Chapeaux, Chaussures, etc.

Pas de Crédit
| Mais Bon Marché.

W@Entrez et vous serez convaiteus,

Qu'on y fe ay aille en

  

ON DEMANDE

Un jeune homuie pouvant disposer de deux
à trois ceuts piastres, pour l'intéresser dans une
affaire Férieuse.

S'adresser à J. D. THEUNISSEN,
Boite 52, Richmond, Que

 

À la même adresse, on désire louer une terie
de cent arpents, située à trois milles de lu sta-
tion de South Durham.

 

PROVINCE DE QUEBEC
District d’Arthabaska J

COUR SUPERIEURE

In Re PHILIPPE NADEAU, es-qualite
Requéiaut,

Avis public est par le présent donné que,
lundi, le troisième jour de mai prochain, au bu:
reau du protonotaire, au Palais de Justice, à
Arthabaskaville, à dix heures de l'avant-midi,
nous procéderons par encan public en présence
duSubrogé-Tuteur, à la Vente des immeubles
suivants, provenant de la succession de feu
Louis Nadeau et de son épouse, Savoir:

lo D'une terre sise et située en la parois. de
St-Norbert d’Arthabaska, Canton dé Chester,
connue et désignée au plan et Livre de Renvoi
Officiels de la dite paroisse de St-Norbert
d'Arthabaska, sous le numéro cent quarante-
huit (148). ..
20 D'une autre terre sise et situéé en la dite

paroisse de St-Norbert, d’Arthabaska, Canton
de Chester, connueet désignée sous le numéio
cent cinquante-deux (152), et comme partie
moitié Nord-Est du numéro cent cinquante-
trois (153).

Les enchères sur l'immeuble en premier lieu
mentionné seront parties à la somme de pas
moins de quatre cent cinquante piastres, et
celles sur l'immenble eu second Îleu désigné -e-
ront parties À la somme de pas-moins de truis
Cents piastres, et.chaçun des dits immeubles se-
ront adjugés au plus offrant et dernier enché-
risseur.

Maté à Arthabaskaviile-le 14 avril 1897.

BERNIER & LAURIER
Protonotaires Cour Supérieure.

AVIS
Avis public est par le présent donné que j'ai

été, le douzième jour d'avril courant, nommé
Tuteur aux enfants issus du mariage de feu
Louis Nadeau, et de C'éphise Bécotte, en leur
vivant de la paroisse & St-Norbert d'Artha-
baska. Toutes personnes ayant des réclama-
tions contre la succession de feu Louis Nadeau
et de son épouse sont prides de les produire en-
tre mes mains d’hui à quinze jours, sans autre
avis, : - .

Daté ce 14 avril 1897, ..
PHILIPPE NADEAU, Tuteur.

*St-Norbertd’Arthabasks.

 

 

Re La Société de Publicati Districtd'Arthabaske e ublication du Distri

EST donné qu'un’ bordereaude collocation
été préparé par le soussigné et que les dividen-
des seront payables à demande.

ADELARD PICHER,
; Liquidateur.

ALBION...
…HOTEL
—TENUPAR—

MAHESU & FRERE

  ARTHABASKAVILLE.

-——_—
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L'ECHO DES BOIS-FRANCS.
    
Les Elections dans In Nou-

velle-Ecosse

 

Les résultats dans la Nouvelle- Ecosse
ne surprennent personne. C'était une
chose connue à l'avance que les libé.
raux resteraient au pouvoir.
Ce pays étant intéressé d'une ma-

nière spéciale dans le commerce du
charbon avait quelques raisons de favo-
riser le gouvernement Murray, afin de
s'attirer les faveurs de M. Fielding, mi-
nistre à Ottawa.

Le tarif qui a été retardé jusqu'au
22 de ce mots, l'a été dans le but de
forcer les électeurs de cette province à
voter l'administration libérale, Comme
on le voit, c’est toujours la même tacti-
que dont les libéraux se servent. Inti-
mider les électeurs par des menaces,
par la crainte, c’est bien le moyen du
despotisme. Pourquoi ne pas agir
carrément ? Ensuite les libéraux repro-

chent aux conservateurs d'employer les
moyens justes et honnêtes. “,

Le résultat des élections provinciales
n'a rien à faire avec les autres pro-
vinces, vu que les besoins ne sont pas
du tout les mêmes. D'ailleurs si la po-
litique fédérale,l'incertitude du tarif a
pu avoir quelqu'influence sur cette par-
tie de notre pays, tel ne sera pas le cas
pour les autres parties. Quand nos
élections provinciales auront lieu, tout
sera conau et le cas advenant qu'il ne
le scrait pas, nous sommes aussi indé-
peudants du pouvoir féderal qu'il pour-
rait l'être de nous sous certains rap-
ports.

Les libéraux essaient d'exploiter en
leur faveur le résultat des élections de
la Nouvelle Ecosse ; qu'ils se détrom-
pent. Notre pulitique est trop bien
connue ; la présente administration
Flynn a démontré d’une manière évi-
dente que le progrès de notre province
dépendru de la bonne volonté à suivre
les lois et réformes opérées dans ces
dernières années.

— —

Comté de Drummond
 

Messieurs Richard et Watts se sout rencon-
trés dimanche dernier, 4 Wickham-Ouest.
La discussion s'est faite d’une manière parti-
eulièrement courtoise, et les électeurs ont
écouté avec beaucoup d'attention les «deux ora-
teurs. Monsieur Richard, après avoir énumé-
ré les principaux scandales de lu dernière
administration libérale de Québec, dit eu
substance :

* Electeurs de Wickhamn, voulez-vous avoir
pour administrer vos affaires un gouvernement
comme celui qui nous A deshonoré et pillé de
1887 à 1891 ; qui «a augimneuté les dépenses or-
dinaires de plus de SI,500,0U0 en cing avs;
qui a créé une dette tlottante de plus de 13
millions de piastres ; qui 2 angmenté la dette
consolidée de 7 millions de piustres; qui a
creusé un déficit de 51,458,000.00 ; qui a ruiné
le crédit de la province au point d'être réduit
à éinettre des obligutions provincisles pour un
terme de 2 uns seulËment et à des couditions
qui équivalaient à 6} ou 7 Z d'intérêt par an-
née ; qui a gaupillé l'argent du peuple de la
manière la plus scandaleuse ; qui u vu s’opé-
rer dans son sein ou À ses cités, ces rapines
formidahles, ces effroyables boodlages ; des
$100,000 de la Baie des Chaleurs ; des 860,000
de la papeterie Langlais: des $25,000 du
Sylviculteur ; des 814,800 du Montréal et
Ottawa ; des &30,000 du chemin de fer de
Témisconuta ; des $5,000 de M. Lockwood;
des 829,000 du chemin de fer de Hereford ;
Qui à donné le spectacle d'une barrière de
péage fonctionnant presque ouvertement,
aisant puyer tribut à quiconque voulait obte-
nir un contrat, une faveur, une place, le paie-
ment d’une réclamation, ete, etc. En un
mot, qui « conduit la province anx portes de
la bungueroute, et qui a fait d’elle un objet
de mépris pour toute la confédération. Dans
ce cas votez pour M. Watts.
Mais au contraire, voulez-vous continuer à

voir vos affaires administrer par un gouverne-
ment semblable à celui qui a réparé les désus-
tres accumulés por le régime se la clique ; qui
a diminué les dépenses contrôlables de S816,-
000 : qui a augmenté les revenus indépendam-
ment des nouveaux impôts de $426,447.03;
qui « transformé un déficit libéral de S1,458,-
000 ¢n un surplus de $280,000 ; qui a diminué
la dette de la province de 2 millions de pins.
tres ; qui u payé la dette flottante de 13 mil-
lions de piastres léguée pur M. Mercier sans
dépasser le pouvoir d'emprunt de dix millions
décrété par lui ; qui a donné un essor inconnu
jusque au progrès agricole, par les cercles
agricoles, par la fondation d’une école d’indux-
trie luitière, par l'œuvre des conférences agri-
coles, par lu prime d’exportation «du beurre
frais et par lu diffusion extraordinaire du
* Journal d’Agriculture, cte,, etc. ; Qui a ré-
labli le crédit de lu province au point d’avoir
pu obtenir pour nos bons une prime de 5 %
c'est-à-dire, d'avoir reçu 8105 pour chaque
obligation de 8100 souscrite par nous, chose
qui ne s'était jamais vue depuis que le pays
existe ; qui « achminiatré avec une telle honné-
teté qu’aucune accusation sérieuse et raisonna-
ble nn pu être portée contre uucun de ses
membres: qui a fait une place d'honneur
dans son programmeà l’enconrugement donné
à l’instruction des enfants du peuple ; qui «
protégé et encouragé, par des lois sages et
progressives, le cultivateur et le colon. Daus
ce cas, votez pour mettre au pouvoir l'honora-
ble M. Flynn, nn homme d'état dont le pres-
tige eat a l'heure qu’il est saus rival, et dont
les collègues travaillent de toutes leurs forces
à le scconder dans son œuvre de progrès ; et
par conséquent votes pour moi, qui me pre-
sente devant vous comme conservateur indé-
pendant, et qui, si je suis l'élu de ce beau
comté, promet de travailler dans les meilleurs
intérêts de la prôvince, et spécialement dans
les intérêts des électeursdu comté qui m'au-
ront fait l’houneur de me choisir pour leur
député.

‘oubliez pus surtout que je me réclame
moi aussi du beau titre de cultivateur, et
qu’en m'dlisant vous élisez un de vos confré-
Tes.

 

LES DEUX RECIMES

 

Sile parti libéral arrive au pouvoir, M.
Marchand sera premier ministre.
Voyons comment il a administré les affaires

de l’Assemblée Législative lorsqu’il était orateur.
Pour donner plus de clarté à notre démonsira-
tion nous mettonsen regard l'administration
de M. Marchand et celle de M. Leblanc.
En 1886, M. Marchand a pris la dépense de

” ce service en chiffre ronds à $175,000 pour la
laisser à $204,000 en 1890 M. Leblanc a réduit
la même dépense durant les cing dernières
annéez à $149,000. Voyez plutôt les chiffres
qui suivent :

L'HON. J. F. MARCHAND, crateur
1886-1891

1886-87... vee $175,218 48
1887-88........... .. 169,085 32
1088-89...173,570 39
  

 

1889.90" vee. 198,957 50
1800-90, cc vox cnreee oo 204,214 49

Le $915,040 18
© 4'HON P. Ev. LEBLANC, orateur.

1891-1896

2891-02. 0000 0.000 $157,583 58
1892-28... 0.02 0.0. 151,280 76
1893.94. .... .. 161.006 70
1894-95, .... we 343,211 81
1BOB-90...200 00000 149,856 33

   

  

  

$771,938 17

Diflérence...... .. ..$146,108 O1

La Vigueur des Oheveux d'Ayer restaure
aux cheveux gris leur couleur primitive, et les
rend vigoureux et abondants.

Nouvelles. de Victoriaville -

I yueu une magnifique ussomblée politi-
que mardi. Les Honorables Flynn premier
ministre et L, P Pulletior étaient présents.
On considère ici que los conservateurs ont eu
un succès éclatant, On dit que M. Lavergne
a fuit un grand tort a le cause libérale.
Après l’ussemblée les ministres et les prinei-
Pu citoyens du comté sesont rendus chez M.

, O. Bourheau od une réception magnifique
leur a été faite.

—Cette semuine à été chanceuse pour Vie.
toriaville. Les Révérends Frères du Sacré-
Cœur sont venus nous doter d’an rmagnifique
endeun, Il nété décidé qu'ils viendront fon-
derle Juvenat de lour institution, Les Rvds
Frères qui aiment le progrès ont choisi Vie.
toriaville pour centre, vu que l'endroit est
des plus favorables. Le terrain qui leur a été
offort, par les citoyens da Victoriaville, est
des plus magnifiques. Situé duns un lieu
assez éloigné du bruit de la ville, l’endroit cat
des plus enchantenrs par la vue et les alen-
tours. Il y a longtemps que les citoyens
voulaient témoigner aux Frères du Sacré-Cœur
combienils apprécient les aucrifices que ces
messiours s'inposent. Les circonstances sont
venues favoriser leur désir, et Viétoriaville
n'a qu'à se féliciter de l'acquisition qu’elle à
faite. On nous apprend que dans un avenir
prochain les Rvds Frères fourniront l’ensei
nement comme il l’ont déjà fuit. il y à quel-
ques années. Rejouissoux nous, la providen-
ce vient À notre secours. Pendant qu'ailleurs
où discute on temporise, les citoyens de Via-
toriaville sont à la vigie regardant dans le
lointain horizon pour y découvrir de nouvel-
les voies. Espérons que l'union, la concorde
qui n’a cessé de régner parmi nous, accompa-
guent toujours nos projets, et nous serons

assurés du progrès.
Rewmercions aussi les bons Frères de leur

décision bienveillante. et ne cessons pas de
leur munifester toute lu reconnaissance que
mérite leur action si fructuense pour notre
ville.

La féte de Paques a été fitde avec une so.
lennité inaccoutumée dans notre humble
église. Les nutels avaient revitu leurs plus
beaux ornements et l'air de réjouissance qui
npparaiseuit sur toute les figures exprimait
bien ce qui se passait au fond de leur cœur.
La niesse a été officiée par le Rvd M. Tessier.
M. le vicaire Edge à fait comme d'habitude
une allocution des plus éloquentes, appropriée
à In circonstance. Le chœur de l’orgue sous
lu direction de Melle Métivier, et de M.
Théode Desiletsa exéenté à la perfection lu
messe de Peters. Les solos étaient bien dis.
tribuéset ont oté rendus avec beaucoup de
succès.
La collecte été faite par Melles Corinne

Tourigny, Clara Toohy et MM. Richard et
Lucien Bourbeau. M. le curé n’a pas manqué
d'offrir (tes remerciments a tons ceux qui ont
contribué au succès de lu fête de Päaques.

—H y aura lundi soir réunion du conseil
pour amender les reglements du marché.

—Les bouquets que portaient les Dunes À
la collecte ditmunche dernier ont été achetés
chez les Rvdes sœurs du Sacré-Cœur de
Québec. Cum Rvdes sœurs ont d'inimenses
serres où elles cultivent toutes les variétés de
fleurs.

—mme—

Qui le croirait ? M. Ernest Pacaud
est scandalisé, et ce qui le scaddalise,
c'est qu'un certain entrepreneur du
gouvernement Flynn surchargerait ses
comptes sur le contrat donné pour la
réparation du palais de justice de Ste-
Scholastique.

Le “ Soleil ” entre dans force détails
et cependant, aucune enquête juciciaire
n’a été faite sur cétte affaire.

Cefait seul suffit pour démontrer la
mauvaise foi du ““ Soleil ”.
Comment peut-il affirmer qu’il y ait,

eu fraude si aucune enquête sérieuse
n'a encore été faite ?

Poser cette question, c’est la résou

dre.
Concluons donc
Le “Soleil ” n'ayant fait que mentir

depuis qu'il a vu le jour, ne saurait
faire gober à pérsonne cette histoire dé
boodlage sur le contrat de réparation
du palais de justice de Ste-Scholastique.

+.

ll faut essayer celui-la
 

Votre rhume persiste, dites-vous, malgré les
remèdes nombreux que vous avez essayés. Pre-
nez du BAUME RHUMAL ; Seulement “5c.,
les 16 dosses,

+"+——

UNE MORT PÉNIBLE

Rivière Muelle, 22 avril.—Un terrible acei-
dent vient de jeter l'émoi dans la paroisse de
St-Pacôme. Lundi soir deux jeunes gens de
cette paroisse décidèrent d'aller à un parti
de sucre. Chemin faisant, en montant à la
sucrarie, on ne suitce qui se passa. Mais les
deux umis se séparèrent, l’un d'eux âgé de 2
ans, disparut. Ce n’est qu’hier matin que les
arents inquiets altèrentÀ su recherche. Ils
c trouvèrent mort sur le bord d’un foasé. Ce
qui ajoute À l'horreur de cet évènement, c'est
que l'on dit que les deux amis étaient partis
avec chacnn une bouteille de whisky eu esprit.
La boisson pourrait bien avoir été fo cause de
cotte mort affreuse. Le coroner doit tenir
une enquête aujourd'hui.

 

UNE VILLE DÉTRUITE
——

Hastings, Ont, 22 avril. —La ville de Now-
wood a été presque détruite per un incendie,
mardi matin. "Poutes les places d'affaires ont
été conzumées. Les pertes sont de de $100,
000 et il y à $40,000. d'assurance. Norwoosl
n’avait pus de système de protection contre le
Jeu et il a fallu avoir un engin de Peterborough

LEON X1II ET LA CREATION DES PRO-
CHAINS CARDINAUX
 

Rome, 19—Avec la promotion au cardinalat
des archevêques de Lyon, Rennes et Rouen et
de celui de St-Jacques-de-Compositelle, qui se-
ront seuls crées dans le prochain Consistoire,
le nombre des cardinaux étrangers se trouvera
porté à 30, tandis que celui des membres ita.
iens du Sacré-Collège restera au chiffre Je 32,
Généralement la disproportion entre les car-

dinaux italiens et étrangers est plus grande et
tout au bénéfice de ces derniers, Aussi remar.
que-t-on dans le monde ecclésiastique romain,
siuon du mécontentement de cet état de quasi-
infériorité de l’élement italien, du moins un
certain sentimert d'inquiétude, car si, par ha-
sard, le Conclave devait avoir à se réunir dans
de telles conditions, la prépondérance de l'élé-
ment étranger pouvant rendre une surprise pos-
sible, la tiare risquerait d'échapper aux italiens.

Cette appréhensionest sans doute exagérée,
car l'état de santé de Leon XIlI est toujours
très satisfaisant ; mais elle n'existe pas moins,
Aussi va-t-on faire pression sur le pape po
ue, dans le Jonsistoire suivant, qui doit avoir

lieu en octobre prochain, il nomme plusieurs
Traliens. Si le Saint-Pêre ne l'a pas fait, - cette
fois, on doit attribuer cela, paraît-il, à certaines
considérations d'ordre économique.

ECR

DECES

A St-Edouard de Frampton, Dorchester, le
18 conrant est décédée, à l’âge de 83 ans,
Ann Duff, veuve do feu Thomas Fitzgerald du
méme lieu.
La regrettée défunte, ainai que feu son mari,

était née en Irlande, dans le comté de Wex-
ford.

Elle était la mére de madame P. Blais, de
Ham-Nord et l’aigule de M. J. P. Blais, ci- devant rédacteur à l'ECHO DES BOIS-FRANCS.

Dansles Bois-Francs
—

L’Avenir.
—La Pâque a été fstée avec toute la solen-

nité ibfe. Le chœur a chanté la messe de
Ste-Thérèse de Lu Hache. Bien que montée
hâtivement, cette belle messe à été rendue
avec un grand defini dans tous ses détails.
Le cheeur de L'Avenir se Gistingue par la

nouplense, la vigueur ot la justesse.
Lea différents solis ont été chantés avec en.

train pur madame St-Amant, organiste, Mlle
Dionne, MM. Oscar Dionne et Philippe
Proulx.
A l'offertoire on u chunté le

Lamlillotte. Cette musique un peu théatrale
me paraït très à sa place en cette joyeuse fête
de ls Résurrection.
À vêpres on u chanté Æegina de Labat,

O Filii, noli ot chœur en parties, et Tantum de
Rien.
La fanfure a joude plusieurs morceaux à la

messe ct aux vépres entre les peaumes. Je
pense que nos musiciens ont eu une très bonne
idée de se procurer leurs morceaux de musi-
que en France ; çu coûte moins cher et lu mu-
sique est plus boile, plus remplie, plus sonore.
Ajoutez à ce programme musical un u

sermon, le-déploiement de toutes les riches
décorations et des ornements sacrés, «t vous
aurez une idée, encore au-dessous de lu réalité
de la splendeur de ls PAque A L'Avenir.

- Les élèves du couvent ont eu deux jours
de congé cette semaine.

—Enfin nos deux candidats vont venir sa-
wali prochain, à 1 heure p. m. Cela va sans
doute réchauffer et mettre en fermentation
les iclées politiques qui s’engourdissent ct le
zèle des nuilents qui menace de devenir d’un
froid hyperborien.

@- M. J). D. Theunirsen, de cette paroisse,
doit purtir dans quelques jours pour Farnharn
où il a loué un vuste hôtel.

—-Depuis quelques jours nous avons en de
la pluie, du vent et de la neige.

— Lundi « été intuuné le corps de Athanus
Mandeville, ancien menuisier-entrepreneur.
Depuis de uombreuses années M. Mundeville
avait perdu la vue.

M. Cyrille Mansdeville entrepreneur, an.
jourd'hui de Stanfoll, est veuu passer quel. |
Ques jours à L'Avenir, cette semaine.

-—On rapporte un certain nombre de cus de
fièvres typhoïdes dans Ulverton. Mais len
cas ne sont pus dangereux paraît-il.

— Les élèves An couvent ont été prendre le
diner, mercresli clernier, à lu magnifique su.
ererie de M. Jos, Denulac, près du village, les
bonnes sœurs et les élèves garderont long-
ternps le souvenir de cette belle fête au sucre.

—Ln gelée de lundi soir à causé d'assez
grands dommages aux chaudières à sucre dont
un grand nombre ont cle brisées,

Nicolet

—M. Adolphe Smith, fils de notre conci-
toyon M. W. Smith, M. D. est revenu de
Paris où il était allé Lerminer ses études mu-

— M. D. Houde u pris possession de l'hôtel
du Canada, tenue auparavant par M. N. Ju-
tras. Ce dernier continue le commerce de
chaussures à lu pluce de M. Houde.
sicales.

—M. Lefebvre, avocat de St-Myacinthe,
ctuit de passage cn cette ville dimanche der.
ner.

—M et Mde E. Lufoutuine, et M, et Mie
E. Poirier de Drummondville, étaient ces
jours derniers en promenude chez M. P. D.
oirier.

-—Notre paisille campagne à ete vendredi
dernier le théâtre d'un drame sunglant. Deux
jeunes garçons âgés de 19 aus «t fils de braves
cultivatenrs se sont pris de querelle et en
sont venus «uX coups. Pendant lu bagatre
l’un d’enx s’est servi de son couteau et à in-
Higé de graves hlessures À l’autre. Bien que
le premier ait pretendu être en état de légiti-
me défense, il à cepeudaut cru sage de quitter
le pays. Cette affuire fait encore le sujet de
toutes les conversations.

—Lundi, les pavillons Bottaient sur les de-
tmeures des citoyens de lu ville à l’occasion de
lu fète pastorale de Su Grandeur Mgr Gravel.

- >OGoemem

Un peu d’attention ne nuit pas
 

Quaid la tous, chez un wmalade, se reproduit
sous l'influence du plus léger froid, de l'humi-
dité, de l'air vif, il est sage et prudent de pren-
dre immédiatement du BAUME RHUMAL.
Les magnifiques résultats obtenue par l'emploi
de ce merveilleux spécifique français le recom-
mandent À l’attention des malades.

 

La Grèce et la Turquie

Constantinople, 19. avec lu
Grèce u été déclarée.
À lu suite des nouvelles de l'incursion par

les Grees, sur le territoire ture, le conseil des
ministres a rappelé l'assemblée vénérale, «lon-
né Ron passe-port au prince Muuro-Cordoto,
l'envoyé grec et le ministre plénipotentiaire
et à ordonné au commandant militaire ture
de prendre l'offensive. Une circuluire expri-
me l'espoir que les puissances, dans un esprit
de justice, vont consentir à mettre l'entière
responsabilité de lu guerre sur la Grèce. La
Turquie ne désire pas la guerre etu offert de
retirer les troupes Turques de la frontière si
la Grèce retire les siennes dela frontière et de
la Crète.

-lu guerre

 

 

 

Cette gravure représente le bicycle du fameux
Kellow, l'Australien, qui a gagné $2500 en
deux semaines sur un BRANTFORD RED
BIRD. Son succès comme coureur date du
jour qu'il adopta le bicycle rapide canadien.
Les mêmes qualités dans la rapidité qui favori-
sent le CANADIAN RFD BIRD lui ont per-
mis de remporter 4 sur 5 slans la classe B des
chawnpions de 1895, et 4 sur 5 parmi les cham-
pions de profession du Canada de 1896. Ces
Qualités ont aidé Kellow à faire de brillantes
successions de victoires sur les terrains de cour-
ses de l'Australie.

Ecrivez pour vous procurer l'élégant cata-
logue de 1897 ; un mot sur une carte poste
suffit

THE GOOLD BICYCLE Co.ltd.
BRANTFORD, ONT.

Clarence Reid
—AGENTS—

THETFORD MINES, P.Q.

$40, BycicLes $40,
Vous pouvez vous piocurer un bon Bicycle,

avec garantie, pour la modique somme de
$40 et de $35.
En vente par

A. L. LaROSE
A Ste-fulic de Somerset.
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{Four les articles manquants à moins qu'il en

Qui a augmenté
La dette Provinciale ?

État oomparatif des Finances de la Province

10 -REGIME MERCIER

Passif, 30 jnin 1887................cooue $22,188,700.08
Passif, 17 décembre 1891, (Rapport de l'us-

sistant tiésorier, M. M.:chin) ............

 

35,984,875.60

Augmentation... .….….…..…. ... $13,796.175.52

  

 

Zo—REGIME CONSERVATEUR

Passif, 17 décembre 1891—Régime libéral. $35,984,875 60
Passif, 830 juin 1896—Régime conservateur. 38,524,136.00

D'après le discours de M. Marchnod à St-Jean

 

…….. $ 2,460,739.00

Les chifires qui précèdent ont plus d'éloquence que le plus beau et le plus ha-
bile des discours.

La première partie nous fait voir que le régime Mercier, pendant ses quatre
années d'existence, augmenta la dette provinciale de $13,796,175.52.

Diminution....

 
La deuxième partie indique que le régime conservateur pendant les quatre an-

nées suivantes, a diminué la dette provinciale de $2,460,739,00,

Ces chiffres sont officiels et incontestables,

Voilà un résultat général qui démontre bien la valeur respective des deux
régimes.

Electeurs, choisissez entre ceux qui vous ont endettés de près de 14 millions de 5
piastres, et ceux qui, au lieu d'augmenter la dette provinciale, l'ont diminuée de
$2,460,739,  

N

La Barriere de Péage) 0) GLAREbb. BOLDLL

 

Une moisson de $219,000

 

Voyoz comme la barriére a rudement fonctionné sous le régime,
ide la Clique:

Pour obtenir le puiament de ses subsides, la compagnie de
Témiscouata a dû payer à M. Pacaud plus de……..……

Pour obtenir un désistement d'appel, M. W. Fraser a dû
payer à M. Pacaud eeeet varaeeea 2.000

Pour obtenir le paiement de certains subsides, M. Arm-
strong a dû payer 3 M Pacaud................. cesser sense 5.000,

Pour obtenir le règlement d’une réclamation qui n’était pas
due, M Lockwood a dia payer a M. Pacaud............... 5000

Pourobtenir la vente de son Sylviculteur, M. Lenglais 4
dû payer à M. Pacaud.......0........oes 11,000"

Pour obteuir le monopole de lu fourniture de papeterie, M. |
Langlais à dû payer 8 MM. Pacaud et Mercier........... 50,000 |

Pour obtenir le reglement d'une réclamation qui n'était

 

pas exigible, M. Armstrong u dû payer à M. Pacaud…. 100,000
Pour obtenirsoi disant le maintien d'uu article du budget ,[

en sa faveur, M Whelan a du payer a MM. Pacaud et |
Tarte...eeneraCersacs 15,000:

Pour obtenir la vente d'une édition du Code Muni. ipal, M. ‘
Eusèbe Sénécal a dû payer à M. Lomer Gouin, gendre
de M. Mercier... 21... ren anseee,ae 4,700

Pour obtenir la vente de sa collection de monuuies, M.
Breton a dù payer à M. Geotlrion. trésorier du parti
libéral...... oooiera 1,500

Récapitulons :

La Compagnie de Témisconataesse crues $ 25,000
L'affaire Fraser...... ........... rerr 2,000
Payé par M Armstrong...... .......eeee eaene 5,000
Payé par M. Lockwood.............uns verre conne . 5,000
Le Sylvicalteur...........................PEN 11,000
L'affaire Langlais.…. .……eeaeree ree cena vue 50,000
Le scandale de la Baie des Chaleurs ............................ . 100,000
Le scandale Whelan..…....….…........ Leur can oeis nn 15,000
Payé à Lomer Gouin... ….……..…....ss ces enrereseres en 4,700
La collection dvs monnaies......... . ........err.Cees 1,500

$219,200"
Nous n'en finirions pas si nous énumérions tous les cas où ln

barrière de péage a fonctionné.
ELECTEURSde la | rovince de Québec, si vous vonlez que lu

barrière se relève, «t que le paiement du tribut aux boodlers recom-
mence, mettez au pouvoir MM. Marchand, Déchéne, Turgeon, Car-
rier et Cie !
 

MAISON AVENDRE
Buanderie | Une magnifique maison à toit français à ven-

j dre, juste en face «le la route qui conduit à

DE VICTORIAVILLE Acthuuskaville.S'adresser à
 - ZEPHIRIN LAMBERT

Ouvrage pris tous les jours de la semaine et — :

It Seanieevenreais NOUVOl10

Manufacture

 

suit donné avis au bureau dans lex 24 heures
après livraison. les effets nou reciamés dans
les 60 jours seront vendus pour le travail fait, |
El sera fait un prix extra pour ouvrage demandé ‘
dans un délai de moins d'un jour.

Les étrangers désirant leur linge livié à do-
micile, devront payer d'avance.

F.-X. COUTURE
Propriétaire.

 

; A. E. BOUCHARD
PROPRIÉTAIRE

VICTORIAVILLE

Victoriaville, 28 Nov. 1896.

J. 0. BOURBEAU
|

MAGASIN GENERAL

 

 

M. A. E. BOUCHARD, cst prêt à entre-
prendre tout l’ouvrage concemant la la lingne

 

— 7 |

Portes et Chassis'#

La Peinture
C’est la Proprete

et la propreté est une bonne gnalité.
M arrive souvent que l'un dési
peinturer des petits objets dans la
Maison, mais on ne sait ‘cosunezt
s'y mettre. Il est très facile.

LES PEINTURES DE
SHERWIN-WILLIAMS

sont :: ‘re.de manière à ce que Pon
peut A. 1vit de suite. Vous n'avez oi bw
qu'a braver li peinture, puis phonges ©
votre brosse la dedans etcommencezk gf
printurer.

Notre livret, * Palat Polats,” vous 4’ era,
ce que vous devez savoie À proprrs de printures,

E res pciutures prauele states,
wmaisans granges, Clotures, toits, et,

#; chaque objet Qui peut être peinture,
ÿ Sa 1Y Si. Aatvine Steet, Moatieal,

LA CIE SHERWIN-WILLIAMS.

Il vous informe de tout
: Il vous dit qu'elles sout

chrises,armoirs,tablettes, batteaux,
ll y a uneprinture spéciale porr
l'oue Ce livret, adressez-vous au

   
 

Il
11

A VICTORIAVILLE.

Marchandises Seches
(UMPORTATION DIRECTE D’'ANCLETERRE)

—CHEZ —

MEUBLES TT
CHAISES SETS DE CHAMBRE A
TABLES, MATELASsucPrin bed) resbe*

MACHINES A TRICOTER
AT PRIX COUTANT.

Machines a Co dre shigeCOUTURIERES

A GRAND SACRIFICE

TAILLEURS.

AUSSI :
Les célèbres Patrons de Botterick, de Toronto, reçus régulière-

ment et d'avance pour chaque mois, avec vahiers de modes.
Les plus nouvelles modes dans ces patrons.
Nous avons décidé pour donner plus de satisfaction à nos nom-

breuses pratigues, de leur fournir tous les mois, des feuilles sr les-
quelles sont représentées les modes nouvelles, Ce moyen est une
épargne pour les dmnes qui étaient obligéus d'acheter «les cahiers de
modes. a

Queles dames Viennent voir et elles y trouveront l’assortiment
le plus complet qui se soit vu dans nos parages. 0

(ms

HN LA
30 PLAT
_ALE& STOUT

ÿ PR ATR - —

 

LES CELEBRES

Biere et Porter
eu

   

  

   

    

ak
Alle) k 7 — DE — TT

(4 JOHN LABAIT,
LONDON,On,"/

in + Lt

sont les meilleurs
CHE wan

breavages

   

  

em
P10 cots (RAI AE: AS Apndoutinnéw) Portés àdomieile.
WORLD'S EXHIBITIONS +!

nnd

Aussi, VINS, SPIRITUEUX, EPICERIES
BN GROS ET ENDETAR,

  
 

de be Gi
Marchandises Sèches, | PORTES, Le montant d'affaires que fait cette maison lui permet‘d'offrir

Hardes Faites, CHASSIS, au public ses marchandises à un taux des plus modérés.  :.'
Chaussures,| JALOUSIES, au 1 44 cen

: . PLINTHES, "Té)' VE 10Hte
Ferronneries Etc. Etc. TICTORIA LEB : Je a

. 6 + taTA

Farine, « toute Forte de buis préparés. M. Bouchard, eine
A onnera tous les avantages possibles au public , mi ye

Epiceries, et leur assurera une satisfaction complète ua ; ; n J .Provisions dv toutes sortes.| Que les cultivateurs viennent voir et essayer| RRBSAASERENE?«1X SUEDTRECENSALLEBIRAEMENSARS
son ouvrage. M. Bouchard est un ouvrier de
nremidre ordre: Sa manufacture est située sur

Tle, rue St-Joseph en arriére de chez M. Léon
Maheu.

Victoriaville, P. Q.
30 jan. 97—1 a.
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Les Habillements SHOREY

Pourquoi sont-ce les meilleurs 2

Parceque-[resmuevurire
Tous les habits sont ép-ngés soigneusement et la pluie ne les tache.pas,

Leurs coupes sont les plus moderneset les plus artistiques.

Ils fabriquent leurs habillements d'automne et de printempr de manière à les rendre
imperméables et ne charzgent pas un sou d'extra. ’

Regardez dans chaque habit, il y a uo garantie et ce garantie vaut delor.
Aujourd'hui la réputation de cette maison est uñiverselle, ’ Conditions faciles,

  
  
  
  

 

La celebre maison…

Rocurrre, Dion &Cre
Manufac{uriers de. Chaussures... . A i

QUEBEC .:; DÉ!
, tas ra Sa gone

 

. Pooh ie Paley
Une des plus vieilles maisons de notre Proviñée ;vend

aux meilleurs maisons de nos campagnes. . Toutes les ‘for:
mes les plus nouvelles. wc 2 À io »

(&-Dermandez la chaussure, de, MM.ROCHÉTTE;
DION & CIE et vous serez toujours satisfait. -. i 

  

XLITATHADCETESEUREàHER 

 

+



—y
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L'EOHO DES BOIS-FRAN9S. Q n

 

=Kator du monde
: —Les millionnaires Àméricains
continuent à détenir le record de
1¥xiravsgance.

—Unstatisticien allemand dit
que-12,000,000,000 de vopivs de
journaÿx à peu près sont impri-
més par année dans tout l'uni-
vers.

—La Louisiane posséde la plus
ande ferme du monde. Cette

erme mesure 100 milles de long
par 25 de large.

—Des nouvelles reçues du Ja-
pon, disent qu'un tremblement
de terre à Giron Fermosu, a dé-
moli 300 maisons et tué 200 per-
sonnes.

—Uneexplosions'est produite
dans une fabrique de pièces d'ar-
tifice de Lisbonne, Portugal.
Vingt personnes ont été tuées et
nombre d’autres blessées.

 

—On mande de Chicago. que
les inondations causées par le dé-
borderent du Mississipi ont pris

La femme d'un cultivateur

Fait le récit de sa longue ma-
ladie et de sa guérison

Les médecins ne peuvent bX donner
aucun soulagement et il fallait
avoir recours continuellement à la
morphine—Elle devint si faible
qu’elle pouvait à peine vaquer aux
travaux du ménage.

 

Du “Beaver'’, Napanee :—
M. et Mme Robt. Stone. de-

raeurant dans le canton d'Ernest-
town, depuis environ’ trois ans
et jouissant l'estime de tous leurs
voisins.
Avant de venir demeuter ici,

les époux Stone demeurèrent pen-
dant six ans à Glen wood Springs
et c’est pendant leur séjour en
cet endroit que Madame Stone
fut atteinte d’une maladie qui la
fit beaucoup souffrir pendant des
années. À un reporter qui alla
interviewer derniérement, eile
fit le récit suivant : “Peu de
temps après que nous allâmes de- cette année les proportions d'une

calamité sans précédent.
! Plus de 700 maisons sont inou-

dées.

—Pendant la grand’messe, di-
manche, dans une église près de
Castres, France, le toit de l'église
s'est effondré, et sept femmes et
un homme ont été tués et 30 au-
tres personnes blessées sérieuse-
ment.

—L'année dernière, l'exporta-
tion des madriers de toute nature
du Canada aux Etats-Unis attei-
gnit 700,000,000 de pieds. Il ya
eu d'an autre côté exportation de
300,000,000 de pieds de billots
pour scieries.

—On a commencé les semailles
sur plusieurs fermes des environs
de Rosser, Manitoba, et on s'at-
tend à ce que tous les fermiers de
l'endroit atent commeucé vers le
milien de la semaine, à semer le
grain. Le terrain des environs
de Rosser est sec.

—Le professeur Andrée annon-
ce de nouveau qu'il va partir
pour le pôle Nord en bulion Il
compte quitter le Spitzberg, dans
son navire aérien le 18 de mai et
atterrir en Canada dans les 216.
gions manitobaines où du Nord-
Ouest.

—On télégraphie de San Luis
Potasi que l'on a capturé denx
bandits qui ont fait dérailler ces
jours derniers, un train express
du chemin de fer Central mexi-
cain. Les deux baudits, ayant
reconnu leur culpabilité, on dit
U'ils seront fusillés sans autre
orme de procès.

—Les fêtes du jubilé de la
Reine, qui doivent avoir lien en
juin, ont donné naissance à Lon-
dres à une spéculation nouvelle,
la location aux enchères des fe-
nêtres situées sur le parcours que
doit suivre le cortège royal. Il
paraît que certaines fenêtres de
quatre picde de largeur, ont été
adjugées pour $800,

—Le pays où il y a le plus d’il-
‘lettrés est le Portugal. La pro-

-sportion yest de 673 par mille de
la population. Après lui vient
l'Italie avec 524 par mille. Le
pays où l'instruction est la plus
Tépandue est le Danemark. La
proportion desilletirés est de 3
par mille.
En France on compte

maille, en Angleterre 34.

9 par

—La femme d'un bucheron
, nommé J. L. Tuttle. a'été mor-
tellement blessée, à coups de re-
volver, vers midi samedi, par
deux vagabonds qui s'étaient in-
troduits dans la ferme a Botsford

- Station, Conn., sous prétexte d’a-
cheter des œufs. Après en avoir
PAyé une douzaine ils en ont pris
encore sans s’agguitter. La fem-
me les ayant suivis sur le che-
min pour leur demanderde payer,
‘l’on des “tramps” a sorti un re-
volver et lui en atiré deux coups
Les deux balles l'ont atteinte,

. June dans le front et I'autre dans

connaissance surle sol. Aussitôt
quels nouvelle de ce lâche at-
teniât se fat ébrutée, une bande

; dlhommes armés se sont mis à
battre la campagneà la recherche
des vagabonde, et s'ils sont pris
il est bien possible qu'ils soient
lynchés.

“ONE FEMME TUÉE A COUPSy<+. DRHAOHE .

  

* Détroit! b0-—NélfieBergen a été
jtrouve assassinée dans sa mai-
son, avenue Madison, 176, samedi
soir. croit que le meurtrior

“est dn vommb. Jokn AlamDitt-
"man.
« L'instrament qui a servi a
"commettre le crime est une hache
que l'on a trouvée. converte de
mang ot de cheveux. La victime
3a été frappée à la tête à plusiears
reprises. ‘Surla ‘table 6thit un
“couteau ensanglanté. La police
Esfoie toute la journée des recher-

od infraotucues pour arréter
mn J i a

 meurer au Colorado, je tombai
malade. Dès le début, j'avais
une douleur a l'estomac pendant
deux ou trois semaines conséun-
tives. Plus tard cette douleur
devint tellement violente qu'elle
me faisait souvent pousser des
cris. Un médecin fut mandé
mais il ne réussissait à me donner
du soulagement, qu’en m’injve-
tant de la morphine dans le bras,
après cette injection, In douleur
disparaissait graduellement. 

!

1

i

}

 

Le remède qu'on me donna, ce-
pendant. n'eût pas le moindre
effet ct le médecin parût être
grandement perplexe et par la
suite eut continuellement recours
à des injections de morphine,
lorsque les attaques se produi-
saient. Ces attaques se renou-
velèrent par intervalles jusqu’à
notre retour au Canada, alors
qu'elles augmentèrent en fré-
quence et en intensité. Le résul-
tat fut que je devins très taible et
tout mon système parut être dé-
trunit. Mon teint prit une nuan-
ce jaunâtre et je n'avais que peu
ou pas d'appétit. Plus tard je
fus sujette à des évanouissements,
précédés d'attaques d'étourdisse-
ments. Je devins tout à fait in-
capable de résister à la fatigue et
ne pouvais exécuter mes travaux
de ménage qu'avec les plus gran-
des difficultés Un médecin que
je fls appeler me traita quelque
temps sans me faire aucun bien
en aucune façon. Il me douna
ensuite ce que je sais maintenant
être les Pilules Roses du Dr
Williams et après quo j'en eus
pris deux boîtes, je me‘ sentis
quelque peu mieux. J'achetai
alors les pilules moi-même et
continuai le traitement. Je cons-
tatai que la douleur diminuait
graduellement. Je ponvais re-
poser et dormir la nnit, ce qui
m'était auparavant presqu'im-
possible. Je continuai pendant
plusieurs mois a faire usage des
Pilules Roses du Dr Williams et
le résultat est qu’elles ont opéré
une gnérison complète et que je
jouis maintenant de la meilleure
santé du monde. Je puis vons
assurer que c'est un grand son-
lagement d’être débarrassée d'une
maladie qui, pendant tant d'an-
nées, m'a rendu-la vie misérable
et je dois remercier les Pilules
Roses du Dr Williams d'avoir
réussi là où les médecins avaient
échoué.

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams agissent directement sur le
sang et les nerfs, les remettent à
neuf et chassent ainsi les mala-
dies du système. Il n'y a aucune
maladie due à l'une ou l'autre de
ces causes que les Pilules Roses
ne peuvent guérir, et dans des
ventaines de cas, ils oht rendu
les malades à la santé après que
tous les autres remèdes eussent.
échoué. Demandez les Piln'es
Roses du Dr Williams et n’accep-
tez rien autre chose. Les véri-
tables sont mises dans des boîtes
dontl'enveloppe porte ln marque
de commerce entière : “Pilules
Roses du Dr Williams pour les
personnes piles”. On peut ue
les procurer chez toysi les mar-
chands détailteurs où elles sont
envoyées franco sur réceptionde
50 cents pour une boîte, ou "de
$2.50 pour 6 boîtes, en s'adressänt
à la Dr Williams’ Medicine Qo,
Brockville, Ont.

 

Vous seroz convainou
 

Que votre rhume remonte à quelques joursou à des années peu importe ; si vous suivezconsciencleusement le traitement au BAUME | io‘croft ‘que ‘le’ mont-
rier s’est suicidé» --  ….

i roWaresFRXBapr ~

RHUMAL, le célèb fi ¥.dra In same re spécifique frañçais vous
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PENDAISON D'NN NEGRE EN
GEORGIE
 

1L MEURT EN CHANTANT

Wadley, Gie, 20.—Le meurtrier
Lovett Brookins, vient -d'expier
le double orime pour lequel il
avait été condamné à môrt. Le
“professeur” Lovett Brookins
comme on l’appelait, était un
nègre ; il avait tué Lelia McCrary,
et Sanders Oliphant, un négre
aussi. Il a montré beaucoup de
courage devant la mort. Avant
l’exécution il a fumé des cigaret-
tes et conservé plaisamment avec
ses gardiens ; on a fait son por-
trait deux fois. Devant l’écha-
faud il n chanté et. prié. Trois
ministres protestants nègres l'as-
sistaient à ses derniers moments.
Sur l'échafaud, sans que son

attitude courageuse ait faibli, il a
voulu adresser quelques ols
aux personnes réunies pour assis-
ter à l'exécution. Il a attribué à
la fréquentation des mauvaises
femmes la terrible situation dans
laquelle il se trouvait. “Je suis
purifié, a-t-il njouté, car Jésus-
Christ m'a pardonné mes péchés.
Je vais être bientôt dans le roy-
aume de Dieu. Réfléchissez
quand vous vous verrez euirainé
vers le mal et vous ne commet-
trez jamais de crime. C’est pour
cela que je meurs sur l'échafaud
en pleine jeunesse et en bonne
santé. J'ai commis un crime et
je le regrette. Il a terminé sa
petite harangne en déclarant que
Lelia McCrary, une de ses vic-
times, s'était rendue complète-
ment maîtresse du lui ; qu'elle
avait profité de son ascendant sur
lui pour le tromper et le voler.
À deux heures et demiela trap-

pe s'est ouverte et le condamné a
été lancé dans l'éternité.

LA BRAVOURE L'UN CAIS-
SIER DE BANQUE

Somersworth, N. H., 17—Jos
A. Stickney, gérant de ln Great
Falls National Bank, de cette
ville, s'est fait tuer, hier, par
deux bandits, en défendant le
trésor de la banque. Le brave
caissier voulait empêcher les vo-
leurs de pénétrer dans son bu-
reau, lorsque l'un deux l’assom-
ma d'un coup de poiug et lui
coupa ensuite la gorge avec son
couteau. Les voleurs firent alors
main basse sur l'argent et s'em-
parèrent de $6,000 environ. Il
n'est pas encore possible de dire
le montant exact dont ils se sont
emparés.

Le brave caissier n’a été tiouvé
daue son bureau qu'une heure
environ après l'accident.
Ce meurtre a causé beaucoup

d'indignation et toute une bande
de députés-shérits, d'hommes de
police et de citoÿens sont partis
à la poursuite des assassins.

"7 LA BIBLE

 

 

 

Sait-on combien d'exemplaires
le la Bible l’Angleterre a pro-
duits, publiés et distribués en ce
siècle ? Le “MacClure’s Maga-
zine” nous douné, à cet égard, des
chiffres qui, bien qu'inférieurs
aux chiffres réels, suffisent à nous
emplir de respect. A elle seule,
la Société biblique, qui est la plus
puissante association de propa-
gande du Royaume-Uni, a mis en
circulation, depuis l’année 1808,
plus de 168 millions d'exemplai-
res du livre sacré. —

Cêtte formidable inondation de
Bibles est alimentée par trois
sources principales : les presses
d'Oxfurd, les presses de Cambrid-
ge et l'imprimerie dela reine. Les
presses d'Oxford impriment des
Bibles depuis plusde trois cents
ans : la première qu'elle ait
publiée date de 1569. - C'est un
établissemoht inique dn: monde.
On y peut composer et tirer nue
Bible dans n'importe quelle lan-

e ancienne ou moderne. Les
ibles persanes, sanscrites, chi-

uoises, hébraiques, sont de la be.
sogne conrante ; mais on ne re-
oule pas:devant les dialectes les
plus inconnus et les plus invrai-
semblables. Dans le grand ate-
lier de composition, les cases con-
tiennent dvs caractères représen-
taut les sons émis par tous les
peuples sauvages de la terra. La
Bible est imprimée à Oxford, en
trois cent vingt langues diffé-
rentes.

LES ITALIENS DÉFAITS

, Paris, 28.—Le “Temps”raconte
qu’une expédition italienne sous
les ordres du major Battego, n été
défaite dans le sud de l'Abyssi-
nie. Il paraît que le général
éthiopien qui commandait à Baro,
dotHIEBitego defaire ‘hal-

te jusqu'à ce qñe. le” négut eût
permis à l'expédition d'avancer.
Les ltalivus auraienttiré sur les
envoyés portant le drapeau par-
lementaire et les ont battue.
Dans l'engagement qui s'en est

 

auraient échappé.

 

dans unfourneau oùcuit uh' gâ- 
- cies wm ero gan. ow

tean, celaempéchera célui-ci de
se fendre. Co ©

veus Tata Te”

suivi, deux Italiens seulement

Si vous mettez un-plat d'eau

Cartes d‘Affaires

ATOEATS

 

 

 

CREPEAU & CREPEAU
ATOcATS, Arthabaskaville, P. Q

EUO. CRÉPEAU, G, R.,
LOUIS-P. CREPRAU, L. L. H.

RG Téléphone Dav & Larose.

J. E. METHOT
VOOAT, Arthabuskaville, Burcan: voisin
du Bureau de Poste.

 

 

GEORGE METHOT
VOCAT, 42, Rue du Platon, Trois-

Rivières,

H. G. Mérnor.

 

NOTAIRES

THEOPHILE COTE
OT'AIRE, Percepteur du Revenu de lu

Province pour le distriet d'Arthabaska.
Arthabaskarille, P.Q.

A.SCHAMBIER
OTAIRE,Officier Reviscur pour le comté

de Mégantic, Agent d'Immeubles, ete,
St-Ferdinaud d'Halitax, P. Q.

 

 

 

F. V. LESSARD
JNOTHRE, Suint-Putrick's Hill, Tingwick,

P.Q. Grefte de M. le uotaire Larue.

J. C.ST-AMANT
OTAIRE, Commissaire de la Cour Supé-

I rieure, Agent de Prats et d’ Assurances,

 
 

|En avant!

Notre Stockest Complet

Les affaires l

 

MM.les Forgerons, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et le public
eu néral, trouveront à notre
établissement tout ce dont ils ont
besoin en fuit de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES.
VITRES,
&c., &c., Sc.

A BAS PRIX
—CHEZ—

Letourneau& Auger
Marchands de Fer

GROS et DÉTAIL

Victoriaville.
21 Nov. 96.—tGm.

UN SOUVENIR ete. L'AVENIR, P. Q.
 

MEDECINS 0 |
 

DR J. BERCERON
N EDECIN-CHIRURGIEN. Ste-SOPHIE,
JVL Comte de Mégantie, P. Q.
 

DIVERS

PA BOURK
JUISSIER C. 5, Somarset.

Se chargera dv coloctions et de toutes
autres ouvrages dans cette branche.

J. Alcide Chaussé
ARCHITECTE

PREPARATION DE PLANS ET DEVIS
POUR TOUS GENRES D'EDIFICES

 

 

 

 

 

Surveillance personnelle cles travaux de cons-
truction, Mesurages, Vérifications, Expertises,
Evaluations, Arbitrages, etc,

No 153, RUE SHAW, Montreal.
14 Nov 96,—1a.

JOS. AMYOT & FRERE
IMPORTATEURS DE

Nouveautés Européonnes, Améri-
caines et Canadiennes

Marchandises Seches
Chapeaux, Garnitures, Bijoute-

ties, Jouets, Bimbeloteries,
Feu d'Artifice.

Articles du Japon et de la
Chine

En Gros Seulement
45, rue Dalhousie et 20 rue

Union, Basse-ville.

QUEBEC

80 jan. 97.—1 a,

Cendzeau & Fils
(MAISOK ÉTABLIE EN 1860).

Magasin général
Arthabaskaville, P. Q.

 

 

HONORE PEPIN
Marchand général

WARWICK
Marchandisessèches,

Epiceries, ferronneries,
Graines, provision etc etc

FRECHETTE & Cie
MARCHANDS-GENERAUX

St-Ferdinand d'Halifax, P.Q.

J. J. BANNEION
Chirurgien-Dentiste

28,-RUE DES FORGES
(En face du Marché)

Trois=Rivieres

LeDocteur Panneton sera a Arthabaska
Station les deuxieme et dernier mercredi de
chaque mois. ou il se livrera a la disposi-
tion du public qui voudra bien venir le rer
contrer

A l'Hotel Perrault.

J. P. GCRECOIRE
_ TAILLEUR

Victoriaville

PLUS. DB.VIEUX HABITS
M, GREGOIRE dont la clientèle a toujours

su apprécier son habileté, a le plaisir d’infor-
‘mer qu'il à pris Pagence de la fameuse teinfüre-
rie des ‘Trois-Rivières Les habits un pen

 

 

 

un peut pour le même habit, en changer deux,
trois, quatre fois la equleut. 3

Essayez. et vous ên appfécierez l'immense
avaniage. =
M. Grégoire a augmenté le personnel de son

atelier afin de suffire aux nombreuses deman-
des qui lui sont faites.

Venez faire faire vos habits par ce tailleur de
renommée, vous serez toujours satisfait.
En facc de chez M. D. O. Bourheau.
31 oct, 96.~—1 a. vieillis, où dont la couleur à pâli sont remis. à |

neuf, et pour une somme à la portée de toush}:.

Z. DUCHARME
MARBRIER

VICTORIAVILLE. Q.

M.Z. DUCHARME, de Victoriaville, a tou-
toujours en main les

Les Monuments, Epitaphes
les mieux travaillés. En outre il fait toutes
sortes d'ouvrages pour les maisons, soit DES-
SUS de LAVEMAINS, de TABLES. M.
Ducharme s'est fait une réputation par son ha-
bileté et ses goûts artistiques qui lui donnent
place parmis nos premiers sculteurs canadiens,

Faites faire un MONUMENTS pour conser-
ver au public la mémoire de ceux que vous
avez aimés.

Allez voir M. Ducharme à Victoriaville, il
saura duntier tout l'éclat, la beauté désirable
au Monument.
&rVoisin de Maison du Chien d'Or,
5 dec, 96.—1 a.

Liqueurs
En Gros

M. PIERRE MAHEU, tout en
remerciant le public pour l'en-
couragement qu'il en a regu par
le passé, désire lui anuoncer qu’il
a ouvert un Magasin de Liqueurs
en Gros dans l magasin de M. J.
C. Thibault, où il tiendra un as-
sortiment complet ct varié de
toutes Liqueurs suivantes:
BRANDY,

P.

 

JAMAIQUE,
GIN,

RYE,
WHISKEY

Vins importés et Canadiens
—AUSSI-—

Les célèbres Bière et Porter
TORONTO.

Liqueurs garanties pures et
A BAS PRIX.

P. MAHEU
Arthabaskaville

7 Nov. 96.—1a.

ICHMOND, T)RUM-

R MOND & YAMASKXA

Cie d'Assurance Mutuelle
sur le Feu

Bureau Principal a Ulverton, P, Q.

 

 

 

(CETTE Compagnie ne prend que des risques
de ptemière classe et est essentiellement

une société établic pour le cultivaleur. Quant
aux pris Hs sont des plus modérés. Elle ne
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations.

— ETABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION

FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr, Suuth-
Durham, Président.

C. C. CLEVELAND, Ecr., Danville, Vice
Président.

Ww. EJones, Ecr., Richmond, ’
D. O. BoussEau, Écr., Victoriaville,
JAMES MILLER, Écr., Ulverton,
C. N. LysTeR, Ecr., Kirkdale,
A. F. SAVARIA, Ecr., M. P. P. Waterloo,
WM. MITCHELL, Ecr., Drummondville,
GEORGE LAYFIELD, Ecr., Gould.
Secrétaire et Gérant,

HENRY R. THOMPSON,
Inspecteur Général

[AS. A. BOTHWELL.
 

  

   TRADE MARKS,
; DESICNS, |

COPYRICHTS &é.
Anyone sending a aketoi and description may

fon oi

h
quickly ascertain, free, whotber an tavention {probably patentable. communications Strictly

  

mecSDIENTIFIG AMERICAN,
sctendineJouriaimont1$ si ATE ;woekly, terms
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Chemin deBer du Comte d
HEURES DES TRAINS

FEVRIER 1897
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excepté.
! Aston Junction avec G.T.R

York avec le C. V. R. R,

ou d# l’Ouest ; Nouvelie-Angleterre, etc.

l’Est, Savoie :

W. MITCHELL,
Gérant Général,

Le train No 2 fuit lu connection à St-Hyacinthe avec le G. T. R. pour tous

 

* Trains n’arrdtunt que sur signanx. Les trains circulent tous les Jours le dimanche

A Druuntuondvillo avec le Pacifique Canadien.
3 À Ste-ltosalie Junction, avec le G. T.R., et C.P,R
+ St-Hyacinthe avec le Grand-Tronc,le Pacifique-Canadien et U. C. R'y.
Billets vendus pour toutes les stations du Grand-Tronc - t aussi pour toutes les

villes de la Nouvelle-Angleterre et de New-York.
Connection A Montréal avecle G. T. R. pour les Etats de la Nouvelle-Angleterre et New-

principales
Bagage chéqué à destination,

Le train No 1 contecte a St-Hyacinthe, avec tous les trains du G. T. R. venant de l’Es;

les points de
Richmond, Sherbrouke, Portland, Lévis et tes points intermédiaires. A She.

brooke, avec le B & M, R. R, pour la Nouvelle-Anglicterie et les points da Q. C.-R.
Le mixte apécial fuit connection avec le @, T. R. a Aston jet. pour Arthabaska et les autres

stations du (à, ‘D, R., mais ne cireule pas régulièrement Les pansag rs sont donc priés de
w'inforiuer aux agents des Stations si ce train circule,

W. HOUSTON,
Suriutendant,

Bureaux principaux : DRUMMONDVILLE, Qué.

À. OUELLETTR,
Agent gén, pour lo freight et pas.

    
 

  

.. HOTEL...
GRAND » » »
++» UNION
ARTHABASKA STATION

Ce magnifique hotulPun des plus beaux et
des plus gpaclenx qui puissentae trouver entre
Québec et Montréal, situé à denx pas de la gare
du GranJ Tronc, offre tous les avantages pos
sibles au public voyageur.

Bonnes chambr' s, salqua superbes, salle d’é-
chantillons, da lectnre et fumoir, table à satis-
faire les plus gourmets, ligucurs de choix, ciga-
res de qualité, enfinrien n'a été épargné pour
en faire un botel de première classe, tout en
maintenant uu prix très modéré. ’
Une visite eat respectueusement sollicitée,

Perrenuit & Frere
Propriétaires

29 septembre 94

“ LE SAMEDI ”
JournaL HEBDOMADAIRE

Hy
lilustré, Humoristique, Litté-

raire et Social

32 Pages dematière à lire
4 pages de Musique inédite, chaque semaine—

Chronique des Modes, par “ ’rançoise "—
Littérature — Poésies — Bons-mots—CRIME

Q par. Louis L&ang—Devinettes—
Problèmes d'Echecs et Jeux d'Esprit avoc
primes spéainles.vac iii, iii...
Casse-Tete Chinois avec prime,
en espêces, de $2.50, chaque somaine.

&'Ün numéro spécimen adressé
franco sur demande.

En veute dans tous les dépôts de journaux,
Abonnement :—Un an, $2.50 ; Six mois, $1.25

(Strictement payable d'avance)

   
= ae Aus

TENTS sen!

361 Broadway, Nowbork.

itot

POIRIER, BESSETTE &* Cie
616, Rue Craig, Montréal.

 

 
-— MANUFACTUh ER DE—

BOUTONS EN IVOIRE
— AUSSI —

Manufacturier de Bardeau
Boites a Fromage, etc.

es

HISTOIRR POPULAIRE
BT ANEGDOTIQUE

PP Zins“Ah,

(| Un     
10

]
Uo

oj
od

en

Commencera rlans Je No. 12
DU......

seCyclorama Universel..
24 Pags d Gravures

Bc. le Nnméro.

$2.50par an. Livré à domioile.
va .

 

LA BANQUE
datques-Gartier

VICTORIA VILLE

Toutes affaires de Banque seront transigées
Généralement à cette succursale.

L'intérêt seta alloué sur les dépôts aux taux
convenus.
Nous accepterons lez dépôts de 26 centins et

au-dessus.

A. MARCHAND,
: Gérant,

Doxar Faucuerz Comptable.
Aritiabaskaville, 7 juillet 1895,

 


